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Après avoir dit oui à de Gaulle en 1958 et pendant quat re ans, Paul Reynaud, 
Guy Mollet, Maurice Faure, André Colin découvrent ,le danger· du pouvoir per­
sonnel e t plébiscitaire. Mais qui mobilisera les masses populaires 7 Les hommes 

du diner de I' Alma ou la coalition de la gauche ? 



11•--- ----·· Informations 

A propos du 8 février : 

M. Frey 

se dén1e11t 

lui-111ê111e 

L est ëv i<l rnt que le pal'tl com-1 rirnniste, qui r econnait que la 
rn anifest.aiion était inter.a itc, s'est 

Iiv rë à une provoc.at ion pure eL sim­
ple . Ces gens vou!aien t une épr~uve 
de fo rce ... D"ap'rès les rappo r ts qm me 
sont parvenu s, émanan t not am men t 
de journalistes étran gers et des ser­
vi ces d e police, rarement a-t-on vu 
une bande d 'émeutiers aussi bien or­
ganisés.-. Ainsi, ils se sont attpq~és, 
par exemple, au carrefou r Vo,taire­
Charonne aux forces de l'ordre. Ces 
forces de ia police municipale étaient 
composées d'une _c~mp~g1;1 ie de_ cen t 
hommes qui ont ete pns a par tie par 
trois ou quat re mille manifestan ~s 
tdë-claration de M. Roger Frey, mi­
nistre de l 'In téri.eur, faite dans la 
nui t du 8 au 9 février, parue dans 
« Le Monde i> daté du 10 février ). 

« L'inform a tion l'ai t suite à. la dé­
couver te Il e pi è-ccs révél,mt que les 
violences a v,1. icn t été provo<1uéc par 
cl cs éléments acti,•istcs ... L'informa­
tion se fonrlc sur une note .d e l'ex-ca­
pit.aine Cur utchet tro u vée par la po­
li<' e. Da ns cc documen t, Curu tchet se 
félicitait ùe l'ac tion de ses hommes 
tant au carrefour Châteaudun qu'au 
müro Charonne. A l'é11oq ue, l'enquê­
te allmini (ra~ive n'aYa it pas permis 
tl ' itlcn tifier ceux des agen ts c1e 1wlice 

CJII Î se trouvaien t à ces deux endroits. 
Des t ·moignages 1>ermeitraient d'éta ­
blir ou'iJ s·agissait d'activistes revêtus 
de râ.ux unifo:mcs » (1 ). 

, (Communiaué de la Chan-celler ie , 
publié dans ,; Le Mon de i> daté du 29 
septembre.) 

En rapprochant ces deux i11forma­
tlons paru es à sept mois d~ di stance 
on ne 'nous soupçonnera pas cl e ma­
•chia vélisme. Non pas : notre inten­
tion est simplement •d'a ider la justi­
ce en marche. De l'examen des arU­
cles plus .hauts cités, il re~:ort en 
effet : 

1 > qu'au soir du 8, M. Frey pouvait 
J)arfa iLemcn L dénwnbr,er les forces 
de l'ordre « attar1uées i> au -carrefour 
Voliaire-Charon ne ; 

2) que des rapports étai ent parve­
nus à M. Frey provenant << notam­
ment de journali stes étran gers et des 
sm vices de police ~. toujour:; le 8 a u 
soir; 

3) m ais que « l'enquête administra­
tive 1l 'a•: : '.t pas permis cl 'ld en tl!icr 
ceux de.s agen ts de pol ice qui se tTou­
vaient à ces deux end roi ts ~ par la 
suite. 

D'où l'on peut supposer que les 
rappor ts à M. Frey (des journali stes 
étrarlgers et des serv'lces de polie~) 

.étaient erronés ou t.ronqu é.s, ou tru­
qués. Qu'il n 'y avait pas de compa ­
·g; nie d_e for.ces de police ~ l'enclroA 
indique mais « des activistes reve­
t us de · faux uriHormes ~- Que la police 
'éLait suffisamment mal fa ite pour 
qu'une compagn ie de faus ·c police 
av c vrn is un iformes (ou faux, on ne 

· , rntbl pui -~c l'to rnbl e1· une vralo et les 
lini-'lons lh nb ltu ell rm ent mieux Ia.itts l 
avec les P .C. de poli ce lo" confl rnier. 

. Bre f, il y a vait- peut -être des act,i- . 
, vlstes, nu soir c!u 8 fév rier, a n m étro 
, Vhnronne ; 

li y nvai t certainemen t de13 compll ­
.. ces des activistes autour clu .métro 
·c11:uonne ; 

li y a eu de:. ùéclnrntions volon t.n l­
rcment mensongères ... , le.~quellcs, blon 

• hilr, ont induit M. Frey en en ur. 
1 • ' 

, . M. Frey et M, P .i pon doivent donc : 
.trouver les autrurs dlls fan. ,N1 (ou 

· ,.,vr.~les) déclara tions, g.ràc-~ à quoi lis 
,découvriront _ les complicités, qui oµt 

.. ~ermis l 'assassinaL c)es neuf manifes­
tants. Car de toute. façon) .même s'il 
11,'Y. a pas eu de faux policier, , ll y a 
eu de vrais provocateurs. Et des mcn­
teun. Lesquels ont, de la sorte, l!Dll• , 
vert les criminels. 

(Ji) Sur Ct'6 faux J)ll,lldtn, rlen de défi~ 
nit.if : on parle déeorlllâ de ,provocateurs 
en d~il-

La démission 
d ~ SOUSTELLE 
E {]éputé - rem p I a ç a n t _rle L M. Soust elle a remis a u maire 

de Lyon ulle let tre par l-a guelle 
M . Soustelle se démettait de son 
m Jndat au Cons-cil municipal. 

C'esl. le 25 juille t que M . Sous telle 
avait pris cet te décision et le 25 ég2 -
lement que cet te lettre fu t remis e au 
maire de Lyon . 

Jusq,u 'au 8 octobre, cette lettre de­
vai-t, res l er .sec-rète. 

« Mais un fait nou veau est in ter­
venu explique Je député-rempla ­
can t ': l'cuver ture d'un e ini on11.a ­
tï on iud icia ire contre M. Soustelle.~ 

En , effet. un aut r e fai t nouve~n 
n'av.ai t pu survenir: la mort du g-e ­
né,·al au Petit -Clamart. 

, 
La traversee 

de Paris 
L est toujours agréable {l 'avoir un 
roi à Paris. Cela !ait pavoiser la 
Concorde et en combre l'Opém. On 

a vu monter les escali ers de ce chef­
o'œuvre de l archit.ect ure par des 
hom mes et des fem mes qui av~.ient 

renoncé à leur incl lvid11 pour ne plus 
représen ter que leur classe. Ainsi des 
lmbits et des robes de soirée escala ­
ùère11 t l'OJJér::i. On :;avai t que les r o­
bes étaient s ign ·es et que, bien sûr , 
Je prestige fran çais s'ac-crochai t à ces 
robes. 

Pour Olaf V cle Norvège . 
Qui suit Olaf IV. Com m e son cor­

tège était su ivi, dan s Paris, par des 
milliers d'autom obilistes, co:incés en:­
tre Saint-Paul et la Bastill e slmple­
ment parce que son véh icule aut omo­
bile accompli ssait une marche arrière 
sur le terre-plein des Invalides. 

Les rois, malgré leur simplici té et 
la légltimit€ de leurs a~ deurs domi­
natrices, sont des êtres particuliers. 
Ils son t véritablem en t supérieurs au 
reste cle l'human ité et· leur rôle est 
r-éellem en t de protéger ce res te contre 
les gnmdes cala mités qui visent à 

.. l tan€an Ur. 
Ils sont accordés au peuple par le 

bon Dieu et, c 'est Lui qui les envole 
sur la Terre. 

Les visites roya les à Paris doivent 
donc se faire en hélicoptère. 

· Quin_zaine d'action 
laïque 

29 .sept.embre-13 octobre 

I A quinzaine a commcn c-é· sam odl 
-' dernier pa r un e j ournée n al,l o. 

n ale de visi t e des · colcs pa r le,<; 
r]él gués c,111 ton.a ux . C'e.~l 1;g,nlr ment 
Je sam edi 29 que devaient av oir lieu 
les ré unions préset!l l\11 t le mo.c;snr,e 
clu C.N.A.I~-- a l'approb1,üion à rs pn-
onts : en . fai t, elles cronl <iC' h('l011-

nt es tout le l6ng de l_a quinza ine . Le 
th ème, en cette période de rentrée, 
est la dénoncia t ion de l'insufflsance 

•des moyens mis à la disposition de 
, J"école publique (budBeL, locaux, ma î­

tres!. Le C.N.A.L. n choisi délibtré• 
ment une aoiion cxLrilmement dtken­

, tra.lJsée : c'es t ainsi quo toutes les ma­
nifestations auront lieu à l'échelon des 
-établissements scolaires et que, dam la 

, Seine par exemple, aucune manifesta-
tion centrale n'est prévue. Ce peut être 

, ,une bonne occasloR pour créer di?s 
A.P.E. là, où eùles n'ex.Ment pas et 
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pour foire r~JJnpre des la· fédéra tion 
c-ér.s et colleges 0 !ec as cette ac­
Léotaid qui ne .soutient .P est impor­
tion : de toute façon: 11 . 1e un sou­
tant d'assurer à la qumzau - et qui 
ti.en actif qui assure 8~1. ~:i~~~ements 
oblige à de nouvea,u_x -ev le c N.A..L­
cle l'action laïque. Bien ~ue ersp~ctives 
soH très discret sur ses .P que Jes 

· d'avenir ll es t à i:ouhiuter "'e • · Je rassemvi -laïques, au repos de-puis •titlon uü-
ment de Vincenn_es et la pe dont ils 
liserant à l'avenu· les ~~n:es La nge­
disposent : proJet de refonne l 'en­
vin-Wallon , nation alis3:tlon die a rtite 
seignement et ~a . gestwn tr ~ollec­
(associant l'admmistr.a tion . l~s ts ) 
tivités loca,les et les ense igi;.a~ien · 
Avoir établi ce progr amme es ïfusei: 
le populariser largement '. le di a ut 
de façon détaillée est nueu J:( - Il f 1 
prendre conscience à la f?l s que cl e 
comba t laïque ne peut se dissoci er, e 
la lutte co ntre le gaullism e _et qy on 
ne peut p.as non plus not11Ti:· cl illu­
sions s~u- le~ tenani-~ de !a ~ _clemo-~ra; 
tie renovee i> , c es t-a -du_e cl un_ 
VI' République parlemen taHe bour­
geoise : ils prom~t t roryt tout da i~s 
l'espoir d'un sou tien e l_ectoral _p1;u ~ 
s 'empresseront de sacnfler la lai cite 
sur l'au tel de l' « union la plus l~rge » 
(-en tendez avec les cléricau x qui , _pa­
rai t-il, sont de ga uche) . N'~ubl10ns 
pas que les premièr es loi s: a_n t1la 1ques 
Baren gé-M0 rie son t antene~ues au 
règime gaulllste. Le fa it meme que 
la question : « Dans la per sp~c t1ve 
d'un renouveau de la dém ocra ti e,_ l!'l-
1.aïcité es t-elle un élém en t,, de divi­
sion ? :> se soit posèe a.u congrès du 
S.N.I .. 'et que l'un animité n 'ait pu 
se faire, justemen t parce que_ le 
con t enu de ce t te démocratie « reno­
vée :> r esta it problém atiq ue, don n e 
matière à réflexion. 

G. l!)evme-Cavellin . 

A propos des é8ecûosu 
sénatoriale$ 

JLA S.F.I.O. a crié victoire. Elle a 
prétendu avoir deux élus s upplé. 
mentalres, MM,-Tournan (Gers ) 

et Vig·non (Guyane). Moins de huit 
jou rs a près ce bulletin , elle doit. déjà 
engager la procé dure d'exclusion 
contre le deuxième. 

Ell e .·e console avec le nombre de 
voix. Mais, clans ce cloma ine, son suc­
cès est aussi fort contestable. 

Elle devait normalement progres­
ser dan s tous les départements où 
elle a va i t des sor tants : le corps é lec­
toral étant le m ême, il avait tendance 
à con fi rmer le succès proba ble. D 'a u­
tre part, da ns les Bouches-du-Rhône 
trois listes au lieu de quatre éta ient 
en présence, dans la Haute-Ga ronne 
les socia lis tes n 'a vaient pas dé 
c,oncurrents sur leur droi te da ns le 
Fin1stère une liste commun~ socia lo­
radicale avait été cons tituée et dans 
l'Eure-et-Loir un seul candidat s ocia. 
list,e se présent.ait. 

Si l'on compare ce qui peut naj­
ment se com parer, _c·est- à:-dire les ré­
sultats dan_s les _ctepartem ent.s où la 
S.F.I.O. p~~sen tait des ca ndidats à 
to~s le~ s1eges comme elle en avait 
present ~ en , 1059, sans avoir cl e sor­
t.ants m dans un cas ni dans l'autre 
s~it donc _da ns l'Ain, l'Aisne <encorè 
n y aval t -11 . plus de candidat ra dical 
en 1962), l 'Aube, l'Aveyron, la Cha­
n;nte, la Ch~rente-Maritime, la Côte­
d Or, les Cotes•cht-Nord le -Doubs 
l 'E,ure, l'Ill e-e t_-Vilnine, ~n s'aperçoit 
quelle a gagn_e 270 suffrages et en a 
pordu 228, s01t un !min de 4? Mais 
ell e n·:w.al t, en 1959 et en 1962~· qu''un 
.5eul Cfl ndlcl nt, pour qu ntre .s;ièges en 

' Oi11on•dc. Ell e y a perdu 205 voix. son 
gam se. t rnnsform e alo1·s en per te d 
103 suflrn ge.~ desqu els il fa udrait d _e 
rl~tlre . 1~ voix cl a n.~ l'Tndn , où el! ~ 
n nvn1t egaJenicnt qu 'un ca nd!d,a t E 
clernlè-ro nnalyst', s i l'on n e tient · ~ 
compte clu gf!i n <l es ~.ortnnts qui s.P~-~ 
plique fac ilement, la E;.F'.I.O, n pe~dx-
137 voix. ' 1 u 

Dans les ,Côtes-du Nord 
_ L'rxam~n ntt ent.lf lies chiù res ù 

suruqn sen~torial nous prncure un u 
cen amc_ snt1stnction RI nons l1;1s com~ 
palùns a ceux de 1959. 

L'addition des voix obtenu-es pour 
cha_que ca11dlclat des deux listes d . 
dr01te de _1959 donne : 2,57•1 voix . e 

Les trois listes _de gauche (P .S.A. 
P.C., S.F.I.O.) avaient bloqué : l,C43 
voix. 

En 1~62, ces chiffres sont devenu 
respect.1vemcnt : 2,483 et 1,650 voixs 
li y n donc. un très léger progrès de ,1 · 
gauche, qui apparait mieux si on 1a 
calcule en pourcentage, le nombre d/ . 
~urrr.ages exprimés étant differ~nt · . 
en 19~9 ei en 190.2. · 

u-che a repris 1 p. 100 des 
La ga . n passant de 38,96 p. 180 

volx enviro 100 on ne pouvait guëre 
à 3~,92 c1'évolutlon plus spectaculaire 
esperer collège électoral pratique-
dans un • 

nt incbange. 
me fait essentiel du scrutin, Md~~•0;: d'une stabili~é d'ensemble 
en . . · 'ble c'est le progres du P.S.U. prev1s1 , f 

t liste a obtenu cette ois une 
No re e de 298 veix (895 pour les 

. morenn ndidat.s) contre 264 en 1959 
!~O~ ca tout> . Son pourcentage pa~e 
~~9 18~f8 à 21,65, soit un gain de pres 
de 3 p. 100. -

Ce gca in a été obtenu grace _au lé-
progrès cle la gauche, mais sur­

fi~t par un déplacement de V(?lx à 
l ' intérieur de la gauche, aux depens 
d es communistes, et surto~t de la 
S .F .I.O. , qui passe de 9,62 a 7,97 p. 
100. . 

Ainsi. notre pa rti apparait encore 
olus net t.emen_t a la tête de l'oppost. 
Lion républicame. 

J, o. 

Le feu d' artif,ce 
DARRYL ZANUCK a invité le gé­M né ral-a mbassadeur Gavin à la 

• première projection de son 
film « Le Jour le plus long ~. au pa. 
lais ·de Chaillot. 

Le général Gavin a été un acteur 
impor tant d)-1 _débarque_me!1t du~- juin 
1944. qui a ete reconstitue sur 1 ecran 
p ar le général Zairnck. 

La présence de l'ambass·adeur Ga­
vin entra inant celle du Tout-Paris, 
t ou t Pa ris rentra à Paris . ,Comme le 
fil m r etraca it le dé barquement toute 
l'armée !Lit i-ep ré.sen t ée à l'entrée du 

;:}_ 

,..• .. . 

.. 
j' 

' . 

ZAN·UCK: 
toujours a,,ec son cigare. 

' 
théâtre, à l'intérleur et à la sortie. 
Il Y eut même un général allemand. 
E t . c'était vrai que les Allemand.s 
avaient joué un rôle important dans 
le débarquement allié. 

Le billet de Jean Binot : 

Le scrutateur 
tf' ~ -: LA 11!-flnquail cm régi .me, et 
~ l es /eaux devaient en sou/-
. Ir ir. Mais y r âces soient 

1 <: ndues, au féal Grandval, qui 
vtent cl Y parer en proclamant 
l~ àoame de l'infaillibilité ga1ll­
l1cn11e. 

~~ 'M , Grand val, présentem nt 
ministre du monw ·qur a dë/i111 
la chose en l< •n1ws absolus: « Je 
vou s d emmulc d'accepter d"ad• 
mettre l'é l ection clu pré1>id L· 11t 
cle. la llépnlJli<Jll< ' eu, suJ/ rJge 
un ive r se l, comme vou.s · /1 dt'­
ma,_i<le le ch ef tle l'Etat après 
m•o,~· semté l'avenir avec son 
esp~ it souverain <Jlti ne s'est Ja-
111 <us trom 'Jé J . ,. . 
.. t ~n XXIII a de quoi se mon­f/I 1azo,rtx, lui dont l'in/aillibl­/ e ?e s CXC'rce Q1t'e11tre d'él roi­

n'::us I lère.~... NCJtre homme ci 
z·avèn , . scrute souverain<'menl 
th éol 1 ' , comme le déclare ls 

. 1 or,!, 11 <le servie,• , 
A ors l · men t ' 1J 118 bi•sol11 de Parle-

lèr. es• de ccmse11.~ et autres col­-,;5it zuper/lus_ ! Le scrutateur 
-tout ~ut, Prevott tout, règle 
ble ~tvs,vuc 1~ Scrutateur ln/aillt• 

· 'Preme / 
aa~a r~P'Pelle -tout à fait le slo­
lunèba u,le maison de pompll 
nous res, d Chicago: « Moure, 

nol(s chargeons àu re8te / » 



éditorial 

LA Télévis ion, les radios, les journaux Y 
compris sont partisans du « Non », s'in­
génient à faire croire aux Français que 

le référendum du 28 octobre sera un rè­
glement de compte entre la V' et Lu IV• Ré­
publique, entre de Gaulle et les partis. 

Car, comme dans les précédents référen­
dums de j an vier 1961 et d'avril 1962, tous les 
commen tat·eurs reconnnissenL que la question 
poste n'a en elle-n}éme qu 'une i,mport.ance 
secondaire. 

Qui pou rrait croire que le référendum du 
28 octobr•e règ lera par avance la question 
de la succession de de Gaulle. alors que la 
solution dépendra du rapport de forces du 
moment? 

Mais pourtant, le prochaln référendum ris­
que d ïnfluer sur le rapport de force . Car, 
en r éa liLé, l'objectif réel du génèr3I de Gaulle 
est d'a bJ.t tre, d'humiUer les " pa rtis ,., · d 'en 
finir a vec J'oppo.•i , ion pa r le 1T,en ta ire, c'es t­
à-dire, en défin itive, de poursuivre son œu­
vre de dépolitisa tion des Français et de des­
trnction de touL sys tèm e représentati! pour 
jus tif ier p '.tr le plèbisc it <> on pouvoi r t)'.' rs on ­
n el. c·e,; t pourquoi l'hostilité :n1 plébis~He va 
de soi po11r tou t ctémocra Le. 

F a ut-i l pour autan t accepLer Je terrain de 
combat qu.e propose cte Ga ulJe et qu e .. emblent 
accepter si fac ilemenL Guy Moll et. Monner­
ville, Pa ul Reynaucl e1. la plL1part des autres 
pa rrai 11 s cte la Constitution cle 195i? Ü[)PO­

ser à cl e Ga ulle et nn ren fo rcement clL: nou-' .­voir pe rson nel la coa lition cl e !'Alma l' i, le re-
tour plus ou n;oin s larvé cle la rn- R épubli­
que, c' c:I tom b t· da ns le p iêge cle cle Gaulle 
et c'es t më-11, e faire son j eu. Mollet, Rcyn, ucl 
et quelque;:; a utres d on t P fll m l1 n , à celte épo­
que. se mblent a voir oublié combien c. t Lom-

bée à plat leur parade constitut1onnelle au 
moment du 13 'mai, lorsqu'ils ont essayé de 
voter en hâte une réforme constitu tionnelle 
tend;1 nt déjà au gouvernement de législature 

· avec une ·dissolution automatique assortie de 
clauses vidant cette deri1ière de toute signi­
fic ~ltion. Une telle parnde purement parle­
mentaire et reposant sur une coalition dite 
d 'un ion nationale allant de la S.F.I.O. aux 
Indépendants, mê:11e si elle est as::mr:ie de 
déclaro.tlons de Maurice Thorez en faveur ,ie 
l'union de tous les républicains, n'est en rien 
capa ble d 'entr Jiner la masse des FrançaJs 
clans la ba taille. 

Les rappels historiques sur la lut ,e des ré­
publica ins contre Mac-Mahon en 1877 ne 
font que rendre plus sensible le côté cari­
c:1tural de la révolte contre de Gaulle de ceux 
'1UÎ on t couv ert on ins tallat ion i u pouvoir. 
Ca r enfin. c 'est en mai 1958 et, non pas en 
octobre 1962 qu'a été ins·auré en France le 
pou voi r personnel. Et il est clïfflcile cle croire 
qu 'oc tobre 1962 puis e efracer mai 1958. 

Cela ne s ignifie pas que nous voulions re­
jeter hors de l'opposition au r-égime ceux 
qui ont dit c oui » en i958 et qui ouvrent les 
yeux n ujourcl 'hui. Mais encore f.i u l- il les ou­
vrir vr:i,iment et ne pas se b , Ure de !e lle 
manière qu 'on fasse le Jeu de l'adversaire. 

Il est possible de marquer un coup sérieux 
contre le régime dans les prochai n es ba tail­
les, a la condition qu 'on ouvre devan t les 
Franç1is un e perspective de remphcement 
a utre que cell e cl 'nn go uvernement Monner­
vil!e-Pinay-MoiieL a µpuyé e su r une ma joritk 
pa rl ementa ii-e clon L chacun es t à même d 'ap­
préc ier la stabili té et la cohésion. 

CeLLe perspec tive ne peut être celle que 
cl'un c so lution à gauche conduisa nt au so­
ci3 lis m c. 

S 'il es t manifes te a ujourct''hui que la plus 

grande partie des mfütant-s des orgmlsatlons 
syndicalistes et paysannes et que la majorité 
des j rnl'les ne se sentent pas concernés dl­
recleme·nt par 1a prochaine batallle du réfé­
re-ndum,. ç'est que le plan de bataille de l'op­
position parlementaire est mauvais. Les pour­
parlers entre Reynaud et Mollet sont de na­
ture à démoraliser l'opposillon au lieu de 
l'encourager à la lutte. 

Il est vral que, dans le même temps, Mollet 
a essayé de faire croire contre toute réallt,é 
qu'il poursuivait des discussions avec un cer­
tain nombre. de syndioa ts. Mais on ne triche 
pas trè.;, longtemps avec la situation réelle. 

La seule perspective qui puis;e mobiliser 
l 'opinion est celle d'une confrontation d'en­
semble de la gauche - partis, syndicats et 
mouvements - pour dégager un programme 
sur les po_ints essentiels et d'abord. évidem­
m ent, sur la question des institutions. 

Beaucoup commencent à comprendre que 
h formule parlement,aire classique ne répond 
plus aux exigences de la .société moderne et 
que, par conséquent, elle n'a plus de radnes 
suffis1ntes dans les pays autres que des dé­
bris. La démocratie économique et la cons­
truction d'une société socialiste sont la seule 
perspective qui permettra d'ab:1ttre te r~glme 
technocratique sous sa forme go.ullî.ste . ou 
sous te:; formes qu'il peut revêtir. Cette 
pers pective commence à apparaître, mais les 
conditià ns du succès ne sont pas encore réu­
nies. Elles dépendent d 'un long travail et, 
d 'abord , de l'action à long terme de notre 
parti et cle l'influence de t:ette action et de 
ces idées sur les autres forces politiques et 
synclica les de 11 gauche. C'est d:rns cettce 
perspective que le P .S.U . sitt1era son combat 

.rcontre te pouvoir personnel et son ,opposi­
tion au régime présidentiel. 

Jean Verlhac. 
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LA C 

DES NOUJiI:;;Aux ANTI-GAULLISTES 
P EUT-E1.'RE, au mon.enl où 

cc numél'O élc notre j,our­
nal p:uviendra à nos lec­

teurs, les données cle la bataille 
du référendum seroni-ellcs pro­
fondément bouleversées. En ef­
fc:t, en quelques jours, de nom­
breux éléments nouveaux sont 
intervenus. 

L'op1los ition parlementaire, 
brusquant son atta11ue, a renon­
cé provi soirement à engager un 
clébal sur son conlrc-projct 
conslitutionnel et a dé11osé, dès 
ma1·d.i, jour rle la rcn trée par­
lemenaire, une motion de cen­
sure contre le gou~•ernement 
PomtJidou. Or le temps est bien 
1·évolu oi1 les opposants fei­
gnaient de ne 1>oint dirlgc1· 
Jeurs coups contre de Gaulle cl 
se donnaient l'air cle ne s'en 
pre111lre qu1à son Premier mi­
nistre. CeUe fois, il ei;t évident 
que l'attaque contre Je gouver­
nement n'est qu'un moyen de 
1>rocédurc pour engager les hos ­
tHités contre de Gaulle lui-mê­
me et contre son projet de ré­
vision et son recours au plé­
biscite. Voilà déjà une première 
équivoque levée. 

Mais celte attaque n'est-elle 
qu'un simulacre de bataille? Ou 
sera-t-elle vr.1imenl conduite 
avec la sincère résolution d'ob­
tenir le succès, c'est-à-dire le 
renvrr.>1emenl di:- Pompidou et, 
par voie -de con<1équen~, la 

dissolulion de l'Assemblée na­
lionale? La réponse aura élé 
clonnéc jeudi , pui:squc le scrutin 
sur la nwLi.o n li e ('C 11sure a élé 
fixé à cc jour. 

Sans nous laisser entraîne,· 
niu jeu 11érilleux des 11ronostics, 
nous 11ouvo11s au moins affir­
me1· r1uc les _signalaires de la 
molion de censure se sont con­
damnés eux-mêmes à toul faire 
1iour réussir, faute lle quoi ils 
courraient le risque de se dé­
considérer et, cc qui est à nos 
.veux infiniment plus grave, ils 
auraient fait le jeu de celui 
qu'ils combatlcnt. 

En effet, dans les ;jours qui 
ont précédé la rentrée 11arle­
mentairo, les nouveaux anti­
gaullistes ont mullipliés les ma­
nifestations d'hostilité, accusé 
la brutalité de leurs conclamn:i­
tions, rallié de nouveaux ren­
fort~ ; bref, ils se sont compor­
tés comme s'ils \'Oulalt•nt don­
nrr le senlimeul qu'une ferme 
résolution les anime. L'événe­
ment le plus retentissant a élé 
le congrès radical marqué JMtr 
le discours de l\'lonnervillc, 
président du Sénat, qui accu­
sait le g11uvernement de forfai­
ture. Dans le mème Lem11s, on 
constatait que les hésitations du 
M.R 1•. cédaient à un courant 
cl'ho!itilité. Leur secrétaire gé­
néral et leurs préf>idrnts de 
groupes du Sénat el de l'As-

semblée se joiguaient aux 11our-
11arlcrs nlollct-Paul Reynaud. 
Les fédérations départementa­
les, l'une a111·ès l'autre, vot:iicnt 
des résolutions fa vorabtes au 
« non ,. : même Pflimlin, que 
l'on av:iit dit favorable au 
« oui », se voyait entrainé par 
sa fédération du Bas-Rhin. 

On avait ainsi, au début de la 
semaine, l'im11rcssion que, dêci­
clé111c11l, clc Gaulle n'était plus 
soutenu 11ue par l'U.N.lt. et que 
tous les autres partis se coali­
saient conh'e lui. 

Si, a,11ri-s tout cc remue-mé­
nage. des défections se produi­
saicnl le jour du scl'utin et si, 
<le oe l'ait, la censure n"était p:is 
volée, l'o11inion ue manquer,1it 
pas 111· ,iu!l"er fort sévèrement 
c1·tle offensive et de n'y voir 
qu'u1w simagrée. Le Parlement 
en subirait un discrédit supplé­
mentairr qui ferait regagner à 
de Gault,· lrs points qu'il a in­
conte~Ltblement perdus ces 
cll•rnit-r~ jours. 

Si, inversement, la censure 
était votée - ce qui, si l'on hit 
l'addition des effectifs des grou­
pes, devrait logiquement se pro­
duire - de Gaulle se verrait 
eonlralnl de prononcer la dis­
solution. Des élections devraient 
avoir lieu en même t.cmps, ou 
à peu près, que le reféreudum. 
Or, il est m11.1ùfe te, depuis le 

1,rintcmps dernier, qu'il tenait 
à remporter d'abord sa victoire 
plébiscitaire pour ne faire des 
élections qu•a1,rès avoir con­
traint les J)artis à une nouvelle 
re-culadc. Le vole de li oensurc 
serait donc incontestablement 
un coup 11our lui. 

De Gaulle, ce1,endant, · si la 
censure est votée, ne manquera 
pas de contre-attaquer en prë­
scntant les nouveaux atta­
quants comme de simples par­
tisan.s du retour au passé, inc.i­
pables dr se mt•Ure d'accord 
sur un programme de véritable 
renouve: 1 démo('ratlque. La vi­
gueur et la soudaineté inatten­
dues de l'anligaullisbl-e d Mol­
let, raul Reynaud, 1\-laurlce Feu­
re auront bien du ma.l, en effet 
à faire oublier lrs responsablll~ 
tés qu'ils portent dans l'lnalau­
ration d'un pouvoir personnel e& 
autoritaire. Gagner une bataille 
1u~rlcmentalre n'est certes pas 
negllgeable : mal c'cd surto1d 
la bataille dans le pays d de­
vant 1~ suffugc universel ,a•U 
faudrait gagner. 

LES IMPRIMERIES LA 
li •11, rue La 

Parle ,(tt) 

I'. r,. 
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Menaces de 
1 icenc iements 
à St-DIZlER 

Saint-Dizier, 4 octobre 
Après Remin gton et la General 

M O t O rs, l'Internatio_nal Harvester 
Ftance de Saint-Dizier (Ha u ~ e -
Marne). ex-Cima, usi!1e _de machmes 
o.gricoles et en particulier ~e trac­
teurs qui emploie 2.500 ouvners, m e­
nace · de licencier 120 d'entre eux. 
Périodiquement - et actuell~ment 
encore - l'horaire hebdomadaire _d e 
travail est de 32 heures, des llc_~':)Cle­
ment.s plus importants on t deJa eu 
lieu et. l 'I.H.T. est la plus importante 
usine de la cité - Ja9uelle ?ompte 
35.000 habitants - mais a ussi de la 
région. , d t 

Ces menaces causent, on s en O!,J e, 
un grave émoi dans la popula_t1on. 
Aussi, Je 25 septembre, les syndicats 
C.G.T., F.O .. C .F .T ·S:·, et c.~.c. con­
voquaien t tous les elus, repres~n~nts 
des partis politiqi..es, d 'orgamsat10ns 
de j eu n es s e, philosophiques,. de 
l'Union Commercia le et _In~ustn~)le, 
des H.L.M., etc. à une r eumon dm­
forma.tion où ils dirent clairemei:it ne 
pa5 comprendre ces menaces de l_lcen~ 
ciement.s alors que l'entreprii;e. vient 
d'invei;tir des sommes cons1dera­
bles (1). . 

C'est pouxquoi ils dema nd_ëren t a 
tous l'engagement de tout faire pour 
s 'opposer aux lic_enciemen ts, et . en 
particulier an maJre de &lint-D1z1er, 
M. Lauren t, de réunir le conseil mu­
ni-cipal afin que celui -ci prenne éga­
lement position. Ce à quoi M. Lau­
rent ( ex-S.F.I.0 .l r épondit qu 'il n'en 
voyait pas l 'utilité , le conseil ne pou­
vant débatt re sur du vent ! 

Par con tre, M. Laurent et l\'.. Han ier, 
député inclépendant, se répaudirent 
en longs palabres huma ni taires. Pou r 
eux i l s agit essentiellement d 'un 
problème humain où cha~ un ~oit 
faire montre des plus nobles qualites 
cle cœur, ma ls a uquel il ne faut sur­
t.out oas mêler la politique. 

Le ·représentant de notre pa rti lint 
cependant à rectifier Je t ir. Ca r le 
problëmc de l'I H.F. n'est pas seuie­
ment un problème hum a in , m:i is 
aussi et sudo nt un probl ème écono­
mique •t politiqu e. Les '.icenciement::: , 
les ré,cl uctlons d'horai res, la misère 
des ou vriers sont le lot clu cap ita­
lisme. Les trava illeurs dolven t. don 
s'un ir pour Je renverser. 

Dans l'immédiat, il faut faire jouer 
la solirlarité ouvrière ain si qu e la soli­
clari. é des co uches de .la popu laUon 
indiœ ctemen t tou chées pa r la nise, 
notamment les commerçants. C'est 
d'ailleurs ce que les syndicats on t 
compris qui on t demandé à tous les 
présents de constituer un « Coin1Lé 
de défense des salariés d e l'I.H.F'. :.> 
et l]Ui organisent, lundi ·1., octobre, 
un meeting a fin de mo-bili ser la popu­
la tlon bragarde tou t entière. 

Là encore. noire parti sera présent. 

(1 ) « Le Monde ~ ùu 29 septembre si­
~.rnnlait, en outre, que la procluction tle 
tracteurs éLnnt à peu près éta le en France 
par rnpport à celle <le l'an dernier, les 
ventes étal ent à fin juillet supérieures 
<le 2,5. u. 100 i\ celles de juillet 1961. 
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-LE BRETOJ\IS VEULENT VjV E 1 

1 NE i',oi.s eni:Or , 1~ 
Rrct:l f!tlC O ,~Ull C 
l:i. J1rcm ièr1; P :t /~C 

(!es q uo!.i lli cns. Ccl)cn-
1ian i, i l n e s'agit plus 
aci11 cllcmc11L tic « b:t­
taill c a e J'arlichaut », 
de barrages de rou t es. 
Pourquoi ce tte répres­
s ion de l'agitation ? 
Le mécontentement. est 
né de la !lécision du 
gouvernement cl 'appli­
qaer le 1··• octobre une 
réforme clu tarif Ile la 
S.NC .. F . Or, ccile ré­
forme qui a 1rnur but 
clc proportionnel' le ta­
rif au coût réel de cha­
<1uc ligne pénali se cles 
cl é p a r t e m c n t s <le 
l'Oues t. C'est la goutfo 
cl'eau r1ui fait débonlcr 
le vase. 0.'autant 11uc 
le gouvernement avait 
promis il y a tout juste 
1111 an de moderniser 
les chemins ile fer bre­
tons. Ainsi, non seule­
ment les promcssPs ,lu 
pouvoir n 'ont p·as été 
t1mucs (comme tou­
jours), mals encore le,; 
mesures actuelles ag­
gravent une s ituation 
économique déjà rliffi­
eile. 

En réalité, le pro­
blème tarif n'est qu'un 
a ·pect tl'une question 
beaucoup plus génér:,­
le : le sous-dévcloppe­
mcn t économique de la. 
Bretagn..: préoccupant 
aujourd'hui tous les 
milieux économiques 
de la région. Dans ces 
conditions, l'unité la 
plus large n'a pas e11 
de mal à se réaliser, 
que ce soit dans les 
manifestations de Ros­
Po r 11 en, Landivisiau, 
Plouaret, Guimgamp, 
ou dans les réunions 
protestations qui ont 
g-roupé plusieurs mil­
liers de manifestants à 
Quimper ; Mor I ai x • 
Afin d'enrayer le ma-

Ja i~e, Je . ouvern cm<-nt 
est r ev •nu sa ns ta rde r 
su r sa ùéd sion : la ré ­
fo rm e rlcs tarifs ne 
:, 'aJ)p li c1u cra 11.t'i aux 
dépar tements bretons, 
non plus qu 'au :\Ia.,;s if­
Cent.ral et aux Bassc·s­
Alp,cs. Est-ce vraiment 
une victoire cles m:mi­
fe ·tants? Ce n'est J,as 
si sû r r1ue cela, <' tir 
l'app.lication cle la ré­
forme ava·ntage de 
toute façon ecr!air,ts 
régions et surtout les 
agriculteurs ri sq1: cnt 
de faire les frais 11t: 
l'opérai.ion, si bien que 
le front uni cl cs inté­
rêts l>'e trouve rompu 
ile fai t ; la rccnlaclc 
gouverné.mentale pro­
fitera aux grosses i11-
1lust.ries, elle dés:tvan-
1 a 1:-era. encore plus la 
paysannerie et le com­
m erce. 

Loin 1lc nous ile rri, 
tiquer la large unani­
mit.é qui vient ile l'e 
réaliEer, mais il nous 
faut reeo·nnaître qu'elle 
n'est pas sans ambi­
guïté. La. lutte a été 
i m Pu I Sée principale­
ment par le Comité 
d'étude et de liaison 
des intérêts bretons 
(CELJB), 11résidé par 
Pleven. Les animateurs 
du CELIB représentent 
1Javantage les milieux 
ca.pitallst.es que les in­
t.érêts des travailleurs 
des champs et des vil­
les. D'autre part, l'a,:1-
tation en milieu pay­
san n'est pas ~ans 
présenter quelques re­
lents de dorgérisme. 
Finalement, la dtoitP 
pourrait profiter beau­
coup plus de la lutte 
présente que les mi­
l i e u x populaires. IJ 
<ionvient donc que la 
ga.uehe - partis 0-11 
syndicats - s'unl!1~e 
Pour mettre sur pied 

~, 

un r,r,o,grammc coh é­
rent 1ile réforme~. 

Q u c I ques 11r in ci p ,~s 
géné ra ux apparaissl!nt 
dès main ten a nt : r éali­
sa tion d 'éc1uip ::: mcnts 
collectifs a u p rofit li es 
ag·ri cu ltcurs et :les 
p,éch curs; a ide :tu x 
formes d'agriculture et 
!le péchru_rs cle groupe, 
1mpla n ta Lion ll'm;i nes 
n ouvelles, politique clc 
1 'cm 1> loi, déve lopJle­
mcnts ,les moyens de 
communications et des 
iquip,cm ents socio-cul­
turels. Tout cela Ïm­
JlOSc cle repenser la 
pl~nifi~a~ion .-égionalc 
11111 doit ctre !lémocra-
1,!sée par la participa­
tion authcmti<iue d f'S 
sy1Hlicats. En m ê me 
temps, les rcve ncliea­
tions ouvrières doive nt 
être satisfaites, ile fa. 
çon q.uc le pouvoir 
d,'aeha! cl es ma sses 
s ac_cro1sse. Sur le 1110 n 
nahonal, les Brc•toHs 
tloivent p,cser pour qu o 
la. coorllinalio11 11 ; 
rail et cle la route 
s'effectue au bénéfice 
des entreprises na tio­
nalcs. 

En bref, nos eam:t­
rades devront démon­
trer . partout que le 
JJr~bleme breton _ 
q_u1 prend des dimen­
sions tragiques ·- n'est 
qu'un• aspect !larticu~ 
U~r tl un ensemble gé­
!'eral, celui de mener 
a ~len une politique 
coherente d'aménage­
ment do territoiri• da 
u_ne perspeetivo socl~~ 
hste. Toute autre solu­
tion n~ saurait être 
que. demagogiqui! et 
vouee rapidernent , 
l'échec. C'est dire a 
la hataltle Polittqu que 
peut être négllgée.e h'.! 

J.-C. Bcarigel. 
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Le Gouverneinent 
la(•be un peu de lest 

NE coquille m'a fait dire dans 
on ar ic, U t · 'e sur les syndicats 

m 1 rendez-vous d'automne 
f ace al · d. l s oryariisatwns _syn zca es 

qu e le oucie uses de redulrc les 
étaient s_ tant dans le sect<.:ur "Privé 
,foarts ex ~alaires << promis . ,, _et les 
entr~ les tfectiVement pratiques. En 
sa!a1.r_e\,!gu de rapprocr,er de ~e.ux­
fazt, tl l ires conventionnels quz leur 
ci Les sa'!- nt inférieurs mais c:.uvrent 
sont son?;e des travailleurs d'une 
rense7ibl~·;ndustrie. En ce qui con­
br~nc fes abattements de zone, les 
ce, ne t existant en pro1.;111ce -­
abatte;nd~T~s ies régiOns sous-déve­
surto_u sont so,went très supé­
loppees -;;; abattements légaux, ce qui 
rieudrsdt:/uf;cile leur compressi::n dam ren. i • . . 
le secteur prive. . . . . 

Ainsi que nous le laibs1s101~s . p~evoj1r, 
1werneme-nt sem e ev?1~ e-

le go peu de lest avant le ref eren­
ter 1.m t pe1•t-étre avant Les élec tions. 
dum e • . l . • , t ainsi que des rioitrpar ers son, 
C es ts avec tes syndicats de l'E.G.F., 
?ulverS N CF à la R .A .T.P. A la S.N. a a . • · ·• 
CF comme à l' E.G.F., une au~men-
t<iti~n de 4,25 p . ~00 _du salta_ire dde 
base int ervi endrait a . . var 1~ . u 
Ier janvier l963 et 1!-ne mde1_n111le de 
7 5 1'· 100 serait payee au mots de. no­
v~m bre. ce.pendant . les . synd_1cats 
troiwent ces propositions v~suff1san­
tes et zes pourparlers continuent. Il 
sercdt aussi question d'une nouvelle 
71 ,-ime de productivité et d'~m cxa!'t~" 
annuel cle sa laires a11 moi~ de 1um 
Mais dans le prntocole qui JJOUrrait 
être signé à ce sujet les syndw<:,ts _de­
v raient s'engag er à ne recou rv- a la 
grève « qu' u_ne fols . ép1~is~e~ toutes 
les possibi li le s de negocia lwn ~-

Par aill.enrs, en attendant l aug­
mentation du S.M.l.G . et la réducti~n 
des abatt e-inents d e zone annoncees 
7Jour la fin de l' année, l~ ço~werne­
ment a décidé un e nw1orat1011 des 
a//ocalio11s fcwiiliales de 4 ;; . 100 au 
l e1· décembre et de 4 JJ. 100 au 
1er juil/et prochain Il avancerait éga­
l e111 cnt les améliorations préi-11c~ pour 
les pensions des personiie, âçées 
tminimum de 1.600 NF annuels contre 
1.200 acL1.lellem ent). 

M. Combes. 
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Lcr:R Confédération 
ationale d'action 

~conomique 

I A Confi rence n a tionale d 'action , 
économique du P.S.U. s'es: tenue 

~ à Paris les 29 et 30 se1>t embre. 
ln \rnd uile par un ra~port de Pierre 
B ell eville s ur la s tratég ie écot:omltjue 
du Parti , s uivi d'un exposé de Mau­
rice Combes sur les rapports partis -
syncli~ats, elle a donné liN à des dé­
bats intéressants et animés. De., mUl­
tants des t,rois centnles étalen: pré­
s ~n~s (clont plusieurs secrét::iires de 
fe d era t'ons d'industrie) et ont pu 
con fr~mter leurs expé rience&. Citons 
parmi le.s principales Interve ntions, 
celles d e Barthod (Peugeot-Sceli:rnxl, 
cl_e _Beregovoy et de Marquis (E ·ectrl­
c1te eL Gaz de France). de S erratrice 
et_ de G a lien (métallu rg ie I1;èrel. de 
Rmo (employés>. de Bodeau tS.N. 
C.F .J, de Miche l André (Rhod acéta), 
de C~azale~te rq,ui a évoqué les luttes 
me~ee.s chez B erl1et à Lyon> de La­rezi (q~ii s'est fait l'avocat ~le.-; sec-
ion~ cl entreprise)· de Mého (Travaux 

publlcsl. ' ' 

la ~!fne_ Le Brun (C.G.T.) a .souligné 
t, 1· mlhtude des positions des cen-
ra es e i1 ce 1 vous , qu concerne le rendez-

les s d n_utomne, mais a mis et~ ga rde 
tt;d~rt1cticalistcs contre cert ahte;; att1· 
pou;01~_Pfaremment blenvelllantes dU 
qu'il 11 eur ég0rd. Il a rnullgné 
vérltnb! saurait Y avoir de politique 
tion 'd • e des revenus sans pl.rnlfica­
Pour i1~ocratlgue, et s'est prononcé 
I\Dmité sy~~~~~~ appel en -~~weur de 

ans sa rép · 
Pierre Bellevuf118e aux h?,terventlon.s1 
ce:ssité de e a insiste sur la né• 
économl u c donner une dlmensl.on 
dlmensi~ ~~N~ luttes sociales et une 
mlques > • Que 0ux lut.tes êcono-

La contére 
1110111s une v~f e a voté à l'unanlmit61 
on peut prenJ· les résolutions don1: 
la rubr'que re connaissance d 
Part. chacu; J1e du Paru >. D'autr 
senl,és à 1 es _deux rapports pr 
d'une dottb~e conference fera l'pbJet 
cialiste > et Page de c Tribune 
à le. réllextoE°durra atnsl être so 

e nos cemarades. 
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~ Le Régime i 

1 se met 1 
= = 

1 en place 1 
A VE? la iy:lise en place de son 

1-il a.~sem.blee cons tituante et Ja 
l'Ain . cons t1~u_tion du gouvernement, 
d'. 0 ene p:11 a1t avoir clos la périod<> 

mce1:rn ude et de troubles qui ; 
sulv1 la proclamat ion de l'indépen­
da nce et s est prolongée tout l'été . 
. Ainsi que nous l'avions prévu la 
,as _i t u ~le des masses populaires' et 
!eut de.;: iJ· de s_ortir à tout prLx de la 
c91'.fus1on ont a la fois évité la guerre 
c1v1!e et joué en faveur de ceux qui 
ava.en t en m a in que lques atouts. 

M?,i:5 ü a pparait dèjà que cett.e 
adh; 1011 _n 'e t pas synonyme cte 
co1111ance m cond1tionnell e et que les 
nou v•.;~:,x gouvernants, s 'ils veulent 
~<1,1::.0.ide r leur pouvoir, a uront à fai r-e 
v~·eu ve en m~rr_ie temps de beaucoup 
ct h ab1lete politique et de compétence 
t ecbn1que pour a.mor cer une solu tio n 
des problëmes les plus urgen ts. 

Quelques manifestations 

&m s ~outc est-il Impossible d 'ap­
prec1er I nnpor ta nce et la consista nce 
d'une opposition larvée et d iffuse 
qui, non représentée à l'assemblée 
cons~ituan~e. s'est li mitée à quelques 
manifestations peu pro ban tes. Il 
: em ble pourtan t que l'U .G.T .A., par 
exe~nple. ai n_si que l'U.G .E.M.A., pour 
avoir 0dopte pendant la crise une 
at tiLude cte neutralité, n 'aient été en 
~ucune ma nièr e amenées a partic iper 
a la con ·tit.u tion de~ équipes a ctue l­
lement prépondéran tes. 

Seront-elles u! Lér ieuremen t ame ­
nées à s~ntégr er ? ou, au cas con­
traire, se ron t-e lles le n oyau d 'une 
oppo ilion dans le pay.; ? On n t! peu t 
évidemmen t q_ue po e r l.a quest ion. 
On conslate, d' un e part, que si la dé-

L es membres du Parti part.an l 
en Alyérie pour travailler : mé­
dcc-in s enseignant s, etc., sont 
])rié~ de cornmnniqu.er lenr 
actresse , dès l c 11r arrivée e1, Al­
gérie, à la Com a:ission Natio ­
na le de Solida ri té, a, rue Hen­
ner, Paris 9-·_ 

sign aLion du président dE: l'Assem­
blée com,tîtuante com m e l'elecclon du' 
chef du gouvern ement n 'ont apporlè 
auc une s urprise, il es t apparu qu e les 
députés, malgr é le sys tèm e des listes 
uniques, n e fol'm a ient ~as un bloc 
incond iL1onncllemc:nt docile au pou­
voir exécutif. Deux faiLs sont à rele­
nir en effet. 

o ·une part, tant pou.r rélectlon de 
Fel'ha t Abb.as à la pres1~~nce . de 
l 'Assemb lée que pour la des1gnat10n 
de Ben Bella comme ,chef dl;1 gouver­
nemen t . une oppo ·1t10n, faible sans 
doute s'est manifestée dés les pr~­
miers s-crutins. Ci11quante-quatre voix 
ont man qué à Ben Bella. 

De faibles indices 

D'autre part, et le f~it e~t beaucou~ 
plus significatif, le~ deputes, au cou1? 
d, la oremière seance, ~nt _refuse 
d<;apoptêr sans délai de re.fl~xion . et 
sans discussion un proJet de res~l1;1t1on 
qu'ava it préparé Je bureau pol1t1que. 
L'opposiUon s'exprimant par les 
voix de Ait Ahmed e_t Belk_acem 
Krlm, notamment, a mal'que un 

oint en obtenan_t que Je bureau p~­
flLiqué procède :; ccrt~unes modifi­
cations de son texte tmUal I! appa­
rais ail ainsl que, dam, cert:uns ca5 
l'opposition, ma!gré sa _!alble~se . nu­
mérique, pourrait entramer J Assem­
blée à ex e r c e r un authentique 
contrôle. 

Il ne s·aglt pas bien sûr de simples 
indice~ dont la portée ne dolt p::is 
étre· exaaérée. On peut. seulement en 
conclure O qU'.une ligne _de par,tage e~­
tre majcrlte et opposition n apparait 
pas encore nettement tracée, ni à 
l'A:-:semblëe ni dans le pays. 

Pierre L11C)uet. 

----- ..... , _________ , ·----

îf E titre de série noire convient 
_li_j assez blen il. la situation actuelle 
· de l'Argen t ine. 
Les « Gori lles :. sont les <r durs » 

de l'armée et de la marine, qui de- . 
puis la chute de' P ~ron, et su r to ut 
ce lle de Frondizi. ·1quïls avaien t pro­
voqué, fa isaient h loi en Argentjne. 
de ~ Pronunciamil?nto ;; en « Pronun­
ciamien to ». 

Les ~ Ble us ll qui vien nent de les 
va incre son t constitués par une :i.utre 
fraction de l'année : c les l€galis­
tes 11 , qui so uhaiten t une démocra­
tie moctûrêe. 

Mals ava.nL d'en arnver aux événe­
ments de ces demi rs jours, faut-il 
sanu dout-e falre un reto ur en arr iè1e . 

De la dnirl.le de Péron 
à ceHe de f,rondizi 

La chute de Péron avait été rœu­
vre de forces très contra dictoires. 
Partisans de transformations radica­
les des s t ru ctures, et nationalistes dé­
çus. Militaires a mbitieux, et capitalis ­
tes llés aux intérêts américains . Com­
mun ls te jusqu'alors poursuivis et ra­
dicaux partisans d'une démoerntie 
p~rlementaire. 

Toutes ces for.ces se maintinrent 
en équilibre pendant le temps de la 
junte mililaire que présidait le géné­
ral Aramburu, jusqu'à l'arrivée du 
Président Fronclizi, lea der de la gau­
che radicale , qui avait groupé autour 
de son programme de réformes modé­
rées. l'ensemble de la gauche argen­
tine . 

Mais en fa it, ce qui semblait « un 
pas en avant " ou la recherche d'une ' 
voje médiane s'avéra bien vite déce­
vant. Frondîzi mena une politi uc 
hésitante, qu [ ne wtisfit personne. 
Espérant désarmer les mllitalr~s de 
droite, il ne cessa de leur donner des 
gages Représentant d 'une bourgeoi­
sie timidement réformiste, il ne vou­
lait pa.5 cé ~er aux exigences plus ré­
volutionnaires des forc es populaires. 

Les prix ne cessant de m911ter, e t 
les salairPs élant lo:n cle suivre, le 
péronisme allait relrouver une au­
dience tres grande. 

En mars 1962, après que la C.G.T. 
se soll rùtnifiëe sous la direction cies 
péron!stes, ces derniers enfin autori­
sés à se présenter aux êler·tlor.s lé­
gi.slalives. obtinrent plus de 30 ' Cïes 
suf!rage.s et plu,s important encm e 
huit sièges de gouverneur s11r 17 

Frondizi là encore allait hés iter. li 
ne voulait pas de l'appui des per.:>­
nistes et des forces syndicales. Mals il 
essayait de résister ::i.ux pressions de 
plus en plus fortes des « Gor!lles » 
de l'armée. 

Ceux-el flnirenL pa.r I.:i.ire un ooup 

(Roger V1ollet> 

-s·es seront-ils battus ? 
d'Etat, le l!l mars, en déposant Fron­
dizi, et mettant au pouvoir le prési­
dent Guido. 

Au bord de la b;n,quelioute 

Les « Gorilles ~ commencérent par 
imposer une ce-rtain nombre de me­
sures draconiennes. Dissolution du 
Parlement, statut des partis, tem:lant 
à mettre hors la loi les péronlstes, 
réglementation du droit de ' grève ten­
dant à l'interdire, elic. 

Mais ils comptaient sans la résls­
tance des synd:cats et l'agitation so­
ciale . Des grèves c·onstantes 011t pa­
ralysé la production et les services 
publics. L'anarchie gagne. Les capi­
tg.ux fuient. La balance commerciale 
révèle un déficit considérable, qui ne 
cesse de s·aggra ver. 

Face à cette situation. une fraction 
de l'armée, dirigée par le général 
Oua igitia , 0.ppuyée par les Amé ri­
ca ins devait inte rvenir à son tour. 
L'adminis tration américaine soucieuse 
de développer sa politique « ct'Allian­
ce pour le Progrès i; voyait avec dé­
pla isir l'anarchie gagnée le p.ays. 

Ce cadre ne pouvail être que favo­
rable en effet à la pro1lag.ande du 
« cast risme > dont on s'.lit qu 'il est 
devenu le danger principal pour les 
Etats-Unis, dans toute l'AmériqLle La­
tine. 

Un nouvel équilibre 
très fragile 

Déclenchant une action J>réven­
tlve, avec l'appui de certaines forces 
de la gauche modérée, les q Bleus » 
après une bataille r,an g-ée à Buenos­
Aires, même, ont gagné cette pre­
mière bataille. 

Une vaste épuration de l'armée. et 
de la ma rine est en cours. et de pro­
chaines élections ont été annoncées. 
sans qu'il soit encore précisé si les pé­
ronlsLes et les communistes seront 
aul,orisés à s'y présenter . 

C'est dire que le nouvel équilibre est 
fraglle. 

En fa it, nous retrouvons ici des pro­
blèmes qui sont ceux de toute l'Amé­
rique du Sud . Du Brési l au Péri.lu, 
du Venezuela au Guaten1.1la. semai­
n e a nrès semaine, des coups de fot·­
ce se produisent qui tradLtlsent le 
même déséquilibre. 

L'ère des <t pronunciamientos » que 
l'on croyait d'opérette est largem~nt 
dépassée. 

L'Amérique Latine entre dan.s une 
nouvelle phase 

Claristian Guerche. 

Les enjeux 
cle la bataille 
cl11 Mississip}lÎ · 

L A partie engagée par le pr4-
sident Kennedy et les auto­
rités fédérales du Mzssisstppi 

a une im·portance capitale. 

!)' abord, bien entendu, le prl.'­
mier enjeu est le ·mëmc qu'en 
1957 à Little-Rock: il s'agit de 
savoir ·si, contre la résistaT1ce 
encore puissante des Etats du 
Sud, les lois sur l'inlégratiori 
scolaire et universitaire seront 
appliquées, si le fait sera progre::.. 
sivement modifié par les dispos:­
tiorzs jutidiques et législatives. · 

D'ores et déjà, il semble bie.'l 
qu'à cel égard, un premier point 
s'est déjà marqué : le jeune noir, 
James M eredith, a pu pénét, er 
da,1s l'un'iuersité d'Oxford et .ç'y 
Jaire inscrire. Son cas a la ·ualenr 
d'un symbole: il signifie la vo­
la nté, quelles que soient encore 
(et pour longtemps) les résista,:­
ces des racistes, des autorités fé­
dérales de lutte contre la ségré­
gation. 

Cela signifie aussi que ces au.­
tor-ités ne 's'engageraient pas av!c 
autant de résolution si elles ne se 
sentaient pas soutenues par une 
large fraction de l'opinion. 

Mais la présence du générai 
Walker à la tête tle.s Insurgés du 
Mississip]Ji donne à l'a/ faire d'Ox­
ford une autre coloration. Il 11,-, 
s'agit 7Jas seulemtmt de lutte cou­
tre le racisme. Il s'agit aussi de 
lutte contre les ultras de la clro/le 
amértc,alne, ceux qui voudrcitent 
ressusciter Mac Cart11y, orga11i~er 
dr 11ouv.eau o. la chasse a11x sor­
cières », ent raîner le pays dans 
une croisade a11tlcommuntste et 
a11lisociallste, et tout ct'aborct 
dans rme crolsClde contre Cuba. 

011 ne doit. pas oublier, en ef­
fl't, que le geriéral Walkl'r a été 
limogé, il y a quelque:, mals pour 
avoir tenté dC' repandrê ses 
tdée, cians l'armée oméricahre. 11 
C'st li président cle la « John 
Bird Socit'ty , qui, 011 le sait, .suc­
cédarzt à feu Mac Ca thy. voU-­
partout des agents communistes 
à dënorit'ttr et 4 pourclu1ner, 
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N O'îRE jon11vnal a déjà con­
sacré une étùde aux pro­
blêmes que pose à l ' agri­

culture française l'organisation 
progressive du Ma.rché com­
mu·n. 

H nous a paru nécessaire au­
jourd'' hui d'aborder non pas 
cer·les to,us tes p,robtèmes q~e 
s.ouEève le dévetopp1ement de la 
" Communauté Econom,que Eu­
rop,é,enne l> , du moiins ceux que 
l'actualité a p.oussés au premier 
p,Jan. 

O·n trouvera cc-dessous trois 
ét t»des: 
. - sur [es rép,ercussio•ns que 
~' a,dhésion de la Grande-Breta­
gne aura sur l'avenir du Com­
monwealth; 

L'adhésion 
risque de 

de la 
prc;,voq 

sur l'att.i•tude des Etats­
Unîs en face du Marché com­
mun européen ; 

- enfin, sur la conférence 
qui s'est tenue à Moscou au 
cours elle l'été et les positions 
adop,tées à cette occas~on par 
les représentants du e>arto 
communiste italien. 

C'é tait le mois dernier, lors d e la confér c n<!l! chi Commonwealth, à Lo ndres ... 

E temps transforme la poU L toire. En ce sens on peut 
« rapport historique , du 

mun et du Commonwealth. Néi 
rapports 011t connu en douze 
tournements de situation dont 
secret. 

F..appèlez-vous : 1950, c'est )'a 
nuers « balbutiements europé 
du t.riumvirat démo-chrétien: 
Gasperi. A jenauer. L' « idéu 
n 'est pas encore que l'apanage 
po1iiigues et gouvernementaux r 
suj et de conversation fort prht 
Jons, rien de nlus. Les premleri: 
effectués auprès des Britanniques 
que négatifs : c·est l'indifférence 
gleterre a gagné la guerre. Son • 
somme tou te intacte. Qu'irait-elle 
cette galère continentale, composëe 
économiquement affaiblis. 

Son des tin croit-elle, et avec eU 
Commonweal th, est plutôt de Joue 
term€dialres en tre -les blocs, de j&ter 
entre. l 'Est et l'Ouest. Là se situe so 
ble rôle, sa dimension de puissance 

Les problèmes de décolonJsation 
nuent de se régler sans trop de p 
zone sterling ne se porte ma fol p 
mal, merci, les Premiers britanniques 
nave-Ue entre Washington et Mosco1 
est pour le mieux dans Je meilleur dt 
mondes. 

De • ■inquiétude à la peai 

Le 25 juillet 1952, le traité lnstlt 
Communauté européenne Charbon 
(C.E.C.A.) entre les Six, entre en 
L'Angleterre reste de glace. 

Le 25 mars 1957 sont signés à Ro11 
les mêmes pays les deux traités qui 
naissance a u Marché commun et à 
~om. Pour la première fois sans d1 
Britanniques dressent 1'-0rellle. Ent~ 
s 'est réalisé le « miracle allemand>, 
éviden t que le Royaume-Uni ne volt J 
inquiétude s 'organiser à sa porte un 
de quelque 170 millions de personnes. 
clices de progression économique el 
mentation de la production placent 1 
de-Bretagne a u quatrième rang :e, 
loin rlerrlère l'Ita lie, l'Allemagne fed 
l,a France. Mais les A11glais ne crol 
en core à l'uni té politique de l'Europe 

En moins cl e trois ans, le Marche c 
(en tant bien sür que construction é 
CJlle -capital iste, donc avec toutes les 
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i==== Entr I Q I rc , un, "'f';""''""'~':;"""'"';""""';~;· 
E N fa.cc du ressemble )Jas. Ré0Fga 11 iser ;c A. la . même é1:0•1ue, J( nnci?y 

M a.rc hé n1c nde sur le moc1èle des Efats - so11 h gn:11 t , lors 1l 1111 e C!lnfét-cncc Vaill curs qui sc1·a icnt touchés par que 
c1>mm u11 Unis, voilà. qui I s 1·a s•.m·c t•t s us - tic 1rre ·se,: 11 Non · cxnoi·ton . vel's Ile nouvelles importai.ions. d01 

:c-=====~ cl, 11J11s ,;éné- cite ll'cmbl • c lem· ~y mpalhie. Mê- le_• Matche co_ 111_m 1111 11our l ·n ïl- O rll 
1 • n le voit 11 011c : 110ur 1',\111é1·i- 011• 1·:.1 cmcnl, de me si l'exis tence ti c deux i;-r:1.111l s harll 100_ m1 l11ons ile 1loll ars, et q u e, s:a «laptcr à l"cxistcncc ,ln 

l ' u II i fi c:a- m a n :hés économi11ul!s, de d eux n_ous e n 111111orto11 s 11our 200 mi). l\farc)) tlOJ 
t i o I ca o 11 1·t · 1 · J 1 1 11 • . . - c commun, cela ~ignific 0 1 Il' - cns,im J es Jlo I H111cs I c r,111ssa.11 - _mn s _ 1 c I o a rs >). Cela re venait ~uss1 se m e ttre à l'école de l'Fu- v 
11,écnn c, l'a.t- cc é1J11iva lcntc 1m c des 11roblè - :i; - ll~r~• •tue . le proùlèmc, poiir 19pe .. Car, ll·s incs urcs ·"aide cii- oi 
tit1i'llc amérl- me~. l /1111 n q u c, s i elle veut CO lllinuci· v1.!:!a~ces _. u Il 
~ · 1c ' '11"11· l ' 1 t 1 . ., · •. 5•1 on 11e11t leur t1·011"rr c .. 11 s 1 ., 1- 1 cx1 or. c a· v1•1.·s un •n . cmùlc t>c ces • 

1, tic f-. En fail, les prnb lèmcs soul dé- l • • 1 · ll1'ececlcnts (1·11 r1art1·cula' 1•r rc r u ... - Jtays 1, c ·01.·m:us uni s et or "':i ui ·e·.~, 1 ans le co· t • m ,_.11 _cc for j:':. JHtsés. Le 11 ré•il1<•11 t u: ,•nncrly a l 1 b " ,., . . 11 eu x s"s trn1c cle ga-
., - c_s_ 1 a a1~,;c•1· es 111· 111·cs fron- 1ant1cs llont b ' -~ . . 

mule: « ce obtenu le 19 !j(' 11 Lcmhrc. t>aa· i8 t1cn!s. co m ml'rcia lc . cl l'vant les turc) 11 cnctic11• J'agrirul-
<111i c ·t 1,011 voi:x co n h'e I!, c:i.rlc blanche 1111 proùmts de_ 't•~ 11.1:,, , . l,' ,\ mcri1111c la Ji,;11c c1lc~ol1~t Jto1!•111·ta11t pas dans 

1 E l l U · t b S&n at pou1· ré- 01Hlrc ces •>r b l r. - t 1 .. 1 « 1 , r t · pour es · a s- 111s es on pour • e , t . c_ou 1·a 111 • d e s'a llap! ,, 1. ,>. ,.... amc' i·i","' .111 e. • c en repri se » · , ,. p mes. Au 1lébut tic l 'a nn é,·, tlnns l t ~ " " ••• l'Europe, et cc qu1 es, .;on our 1·c a 1 ·c 11 011vt· ll1: r111" t•~t. Ir• ~1:-i·clic· 
1 - b I r. , , so n ,c me•· ng-c su r l'c'• lat ile ,., 1 " Dès l 1, 
'Europe csl on 11our es >!.• ,s - cc m n_rnn . d c .•è n: cL en il cvoii· ,.1,. c I t·bnt ,le 111 ... r ., rli•riaa·~r U • l' Un ion », r111i e_ t une tl étlara tio n ! r - 1111 ·, ~ l .. ·' •· • 
n1s ». c ;ure. " ne·• :c·on _ ta. rirairc ~,·.·ait c'fr_· <a·-,1' i II te n lions i;o11vc1·11 em,·nt:1lc ,; ,. G ·• , 
I l n'y a pas it cc sujet 1lc diffé- 1rc 11 r l'ann ée, :i l'u sa,: (111 P:1rlt:- Le vo t,· d u Sénl"t a nt tr i<:ai n, le Unis • Pt ~ 11 vc I nlrc les .Eta:.s-

rencc entre 1:t i;ol ifü1uc offidc llc me nt , il a va it demandé 1l t·s r10<1- 19 sc ptcmbrl', r.lonn e au 1nf. i- 11éennc. c•/: _Co nuu ~nauté <·Ur.J• 
Ile Wa hing ton C: l la C' Ol1Victio11 tle voirs s péciaux )IOUl' Ili. eut.cr :1.\'l'C ~l~~l~ l~OIIS JHJllrO lf~ )JO UI• né~;orier• <l'une Séricta~~. I~ )l ll.J(" l! i:naitrl' !-'iC 

= l'homme de la ru(• . .Jea n Monnel, les Six du l'1ard1é commun, 1lont a .c s 1iay~ t 11 :trché <·ommun négociés au (!1<rfr,rls balatc:ram: 
§ qui s'cs l fait l'amba. ,Hkur béné- il soulignait r1u ' :1vcc l e renfort 11c la . IIP•Jl f C!,:~IO n 1·cc i1n•uquc des l " se i>h•mbrc 1".:11· r. r. dc1~u1'i le 
= vole de l'uni(é euro11é1mnn, rc- la Granclc-Brdag11l!, il constitu,~ - dr~•ts tic douane Jlour les 1>ro- une réductio ... GJ Il en res ultalt 
§ çoit. le même accueil chez le pré- rait « une économie 1>rcsque éga- dm ls sur ltisr1ul'ls 11!s étihangcs ries droits 11 n de ... o 11. <"l'ut et pin-; 
~ sid1:nt Kennedy que Quiconque le à la netre "· des rleux 1iaa·lcnaircs <Marché p~ur l'itl~po:i:t~•rnnc , (notamment 
§ vient parler du l\1ar<:hé commun commun et Etals-Unis) l't"l>ri- }Jecnnë!,j) COil" 0~1 • cl autos ruro-= dans un club de Tuccon (Arizo- Le 24 janvier, dans nn mcss:1g c sentent &O 11. crnt ou plus 1 U . ~enfle l>ar le" Et t s 
=5 , · · ·1 · • · · 1 commerce n1on11·1al. 1 11 ms, en écJ1 · " a • na) ou de l\1ilwaukec (Wis<:o n- !it•ecial, 1 avail precisc es •t crm('S b1•ancoup Plu . a,-!'g~ _de concessions 
!= s in). génüaux d'une cc loi d'cx1>ansion _Co~mc corollai.rc de octtc r _ ropécn, s un1tees dn côté u-~ 11u commerce 1, 1lestinéc à .r empla-· bcrah~atlon: Je président re \ 
i= Ce qui inquiète les Américains, c r le programme d'accords corn- les pouvoirs nécessaires ~01 Il avait fallu r · = dans le monde, Cie qui les gêne et merciau:x datant cle 1934 et qui prendre Iles mesures d':till/ ur sonnelle du !nlervention per-
§ les irrite, c'e.st ce qni ne leur venait à expiration Je 30 juin. faveur des industries et d t en J>our que soje![e!lrlent Kennedy 
2 es ra- cord u inclus dans l'ac-
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CJ!-1 6 . nous, socialistes , àavon 
s avere une rêu"'-;te ·~·'" 1 s Y a porter) 
f .__ . es ore se p orce par un ench • . ., . ose avec 
blème de runificati~~ ;~rl~ logique, le pro­
gleterre a, au <:ours 1 ig~e: Ce que l'An­
le plus redouté . l'u<!:·to1~ Histoire, toujours 
nentale, esl donc en l frail; ~!ur?pe ~ont:i­
four le clairvoyant Macm ·11 ~/cco.,1plir. 
etre qu_est.i on de s ·oppo"er â.i c!~t/ En~ peut 
forma Lion. sous peine d • . . ur ope en 
blement éliminé D. ·: e se von· 1mp1toya­
vers le nouveau . bl eJaL, Wbashmgton lo?el~e 

t R . O<:. e oudeur et mepri-
s~u? .oya ume-Um des années "-n d . l hciteur. ~v evien so -

l!)estûn dlu Ccmmonwealfü 

L~ _Com monwealt.h , mosaïque d 'Etats dé<.:o­
lom es plus ou moins récemment et li€s en­
t re E:llx_. ava it toujcur:; parwge et mëme en­
c.~u r age la politique a ngla.ise d"0bstrac ti c.n à 
l garct de l'Europe . Cela pour -è eux raisons 
fonciamentale.s : 

1) U11 r aison politique: nomb re d 'entre 
ces P y:; ~~1 t « n ut.r a l_istes -> (Inde, Ceylan, 
e_tc./ . Or. 1 .t;Urope des Six le ur parait . à juste 
titre. le I er de lance clu bloc atlantique. D'où 
leur répugnance de s'en approcher . 

2J Un 1aison économique : la Grande­
Bretr1gne leur accorde d nn · le cadre du Com­
monwealth des tarifs prefér ntiels qu 'el le ne 
pou rra plus leur assurer après son ad h ésion 
au Marché commun, donc à un tanf dou a ­
nier commun. 

cher ? l'ombre menaçante ou néo-colonialis­
me. Il soudera davantage son sort. à quelque 
organisation du Tiers Monde comme le 
groupe de Casablanca. Enfin , Je « Common­
wealth as1atique ~ app,, lf. au fur et. à me­
sure que la Grancle-Bre t.agne s'européani­
sera, à <i vivre sa vie -> , b!·ef à exister en au­
tarcie contmentale. 

C'est d:re que le destin poliLique et ico­
nomique du Commonwealth parait précalre. 
Mats peut-on avancer que I' « Europe ~ t.ue 
véritablement le Commonwealth? Je ne le 
crois pas. En 1952, si l'on considère les 
grands courants politiques mon ~iaux et leur 
évolution, le Commonwea lth a quelque chose 
de fondamentalement ar tificiel. C'est de,1enu 
si vous voulez su r le plan inteniational, une 
sorte de collabora tion de classes avec tout 
ce que cela comporte de factice. R'ches et 
pauvres se côtoient m ais ne peuvent con fon­
dre leurs mtérèts . L' « Europe :> n 'a don-c fait 
q11 'accélêrer un proces~us historique inéluc­
table. Les pays du Commonwer1lth perdront 
de toute façcn du chr,mp à l'égard de la 
« m étropole :> . 

E..e vrai problème 

Il est vrai que l'eau va à la rivière . La 
comparaison Marché commun - Common­
wealth est bien une illus tration cle lïnjustice 
cl-e la Communauté européenne du monde A 
eux seul les 170 mi llions è'h abit.ants de la 
Communauté européenne sont près de deux 
fois plus r iches r1ue tes 700 millions d'hom­
JJ)es du Commonwell.lth , Royaume-Uni çom­
pri• . 

r:u\C 

l'\lltnt. 
'I!uta­
.o, les 
t fJlps 

Au,·~ i l'an nonce d'un éventuel raLtachement 
clu Roy::iume-Uni à la PetiLe Europe soulève­
t-il une 1,empête de protest::itions chez les 
mcmbr s d e la Commun::iutè lJritr1nniq11e. 
P011r J'An gl terre se joindre a ux Six devient 
a terme une ques tion de vie ou cle mort. 
M a i.- parallèlement cet.te :idhésion ébranle 
l'c:xisLen-cP. d J' 1< Empire <> et ri que de por­
ter -dan. lïmméciiat tm co up ~éri ux à la zone 
sterling. c· si, le choix d échirant. 

L'affr1iblissement inévitable du Common­
wea lth rlsr!ue clone d 'ac centuer encore la cli­
vi ·ion du m an cie en nations « bourgeoises , 

1 et en nations « prolé tai res ~- C'es t pourquoi, 

est 
ns 

ché 
$ ln-

Car m ême i. grâce f1 la souplesse de sa 
s tructur . le Commonwealth n'éclate pas 
b111 L:i J rnc1 t, il n ·en demeur pas moin s 
gnett.é pa r la clésagrégat.ion. _Privé, _n ~ ·er!llt­
cc qu-2 partiellem ent <le t,anfs prekrenll J.·, 
1 , c mm onweal 11 blanc !Canada, Aus­
trali e Nouvelle -Z "lan<lel v, s'o rienter de 
plu ~ én p lu vers la zone d 'a ttr~ction ~mé­
r lcnin e. c · st dans la log ique geograph1 q11 ~. 
Le II Commonwea lth n oi r ~. ous-d velopp:e, 
rcfurn, lui , pour <les r::i isons_ polniques cl e sui­
vre Londre. ·. Jl voit. cl.ans I Europe un « club 
cle riches 1> et, qui pourra it, Je leur repro-

L c·es t la l vrai problème, l'a ide aux pays 
sou:; -dèvrloppés. ceux du Commonwealth et 
1 s nuLrcs devrait être l'une des tâ ches p ri­
m nlin lcs de la ,, Commun a uté élargie . 
Mals. ce l te juste répartition cle richesses, 
l'Europe ac tu ell e ne nous semble ~s suffi-
a mm ent èésin t ·resséc pour l'effectuer. Le 

n éo- colon ialisme est vra :ment cho. e trop 
tenta nte pour l'économie capi t a li st e « em-.:J­
péenne i. A moins qu e, par son él a rglssement 
toujourb µlu s gra nd. par l'adhésion de pays 
politiquement ind ifférents au profit (Yougo­
slavie , p-ays scan dinaves) , cette Europe pren­
ne enfin le visage g-énéreux de la soliclarlté. 
Cela dépend un peu de nous tous. 

Georges Batelier. 

;;•;mumu;muummuum•;uuuuuu;•;umu111;111111111:11111111111m111111111111111111111m111111mm111111111111m11mmm111m1111111111111;111:•;1111111111111111111111111111111i 

rél!uction des droits clc 
e Plaçait au-de. sous (tu c pe ­
bt? (c'est-à-dire du niveau 
hl~nies produits cic fabrica­
ahonale celtsaicnl li e pon­
ncurrencc1· les nrotluits im-

éc1momi,1uc avait ac1111is un droit 
.·p'édal à la favc111·, d'u!1~ c~tégori<: 
très impor t :rnte ri Amencains: les 
fiuancit·1·s, qui ont fait rl'enorm cs 
invcstLscmcuts en Francr., eu :\1-
lemagnc, en Italie. c_t~. ~u 110111 t 
(JUC les capitaux _:imcncams ~011-

vait des résistances. 11 .v e n trôlent une fraction 11~st:uH1cll <· 
neorc. c ·i>cnda.nt, . k JJl'"si- de l'indu. tric automobile curo-

les avertissements n'ont JJ:t man­
qué (fl:tr CXCtn)lle: Walter IJall­
stein en mni, lors d 'nne tournée 
tlc confércn-ces aux U.S.A., après 
Valéry Giscard (l'f:: ta ing, · te 
2!J mars à l'American Club ,le Pa­
ris) : 1111e libéralisation clu com-
merce fü11·01,e-U.S.A. n'est 1>,\-; 
11oss lblc sans dis cipline::; com-
mun es, 

e la grande centrale A.F.L.- péennc. ,,_ · 1 1 L'Amérique peut avoir 11':rnti·cs ..,;orges Mean", ne manï•·s- L'Enro11c n'ayant guere , c_ c 1a1;- . t 
J • J d avenir in· crnm es pour t'avc11it-. La 11rinci-

tl a r~action prokctio11ni te -ces d'export ·r, ~ns 1111 • · •• t- 11:il • est 11uc l'élargi~ ~r- ment ,k la 
l.onal1Ste q,,'~. ,1011tcnt les v1·~1-blc, ,te . capitaux aux ~1.1 ,;- C t. . t ·• - 1 t I ommunau e euro1> cnne et l'in. 15 es britannique . Il se Unis il n'y a 1rn~, ( c . cc r1-o~n 1 ,: dép endance économique rroi.san-
ça Poux u11c politique cle \ ' UC,' collaboration e_nlr_e ep.aux, 
bi)i t f le Ile l'F.m·OJ><' joue au ,létrimen l 

satlon '", rif,n1· r,.. », bien ma•·s ,1:ingcr ile cclo_n,1sa l1on •,•.>:.1a111·- 1 1 1· 1 ·t. tl . 
Ml ... ... • lC a souar1 e a .a11t1qur, 1·cnfo1·-_,_ aires am:.ric.·dn <;, « les c,.-e· re. Certain<; 11roJe_ .' e « •.·•.· .• -ev • u l . 11 a 1 u · cc l'infl11r11rc lie<; neutres, mène 
es du monde », oient un ché · commun a an iquc » • · .,- ,•a définitive à 1111 11culr.11·1•. ··111 ,,. t de t · 1 , •xi,riitier c('Ue tl'11tl:l11t'C du ~ cer ains hauts 11nx < e sen• c • . . . · 1 •111. euro1>é('11 . C'c!>I là, 1rnur h· mo-

aux U.S.A. ·•·ili smc amcnca111 a. n '· caJ11 '-• · 1 · la · cc r· meut, 1111 danger <1ui paraît :11rn 
tBllice, les Américains sont l'Eu1·011c sous s.i I CJ"t\· 11,j1;r ,~- füah-Uuis lointain et théorique. 
eu11 que Je scl1c· 111 11 lui vita- a.nciè1t Vfüaropc r,cu .-c · · - Les Américains conf.latent que 
,:uhant : grand m 11 ~hé = l<i Marché commun est une réus-
fé "" hauts salaire<; . Ainsi, •hé commuu ex1s <: c~mmt ~ilr éclatante. lis con~idèrm1t 

renees de salaires, qui ~•~r.c t d'économie consc1c1111'. l'Eur 11c comme un partenaire à 
ter. faveur de l'ful'OPC, ne rie me•: e ks capitaux qui 1iasi;rnt leur mesure. Ils se . entent soula-

que transitoire, En ou ~ 'ue · font défaut à l'l\mé- gés des •muris que leur <lonuairnt 
é, l'Amériqut• u'a pas 1'_Allant ~ir les gigantcsr111es h1v1·s- la faible. 'e et la division <le l'T::n-

Afarcbé comniu11. Sans 1 !quc P~ts que requièrent sa rop<'. Ils se 1lema11d.:nt comment 
tee que les exportations ne t,sseme_ tl n sa reconversion :\ ils pruvenl s'a$SOcier à la pro1,1né-

t modtrnwa o , • . • • n qu'une t.ri>i,; peflte , ,li' l'automation. Ce pro: rite curopeenne et s'y :ulapt,:r. 
de sa production 11allo- 1 rë~~c est publiqurmcnt e~~ose ~ 

dans Jes annéfs réc('n- b ~ats-Vnis. ou côté curopeen, Paul Parisot. 5 
Pe en vol d"unific~tion aux = 
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le~ partis communistes 
e~sayent 

de (ombler le fossé 
END A NT P ' très long­
temps les 

communist es, 
comme d'ail­
leurs une 
yrandc partie 
des socialistes 
cle gauche 
d'Europe occi­
dentale, se 
contentère n t 

!le porter 1111c 
condamnation 
globale sur le 

Marché commun, ,, machine de guerre inz;~,i­
tée par les Etats-Unis pour mieux contrôler 
lew s alliés et pour s"opposer au renforce­
ment de l'Union soviétique sur le plan in­
te rnational . 011 7Je11sait que la Co mm1t1zauté 
Eco11omu111e Européenne en yestation était 
surtout 1111 inslrnment de g1terre froide qui 
ne pouvait avoir des racines éc:Jnomiques pro­
tonclts dw1s la réal :té ouest-e1tropée11ne e: vo1,­
vait par conséquent ét, e très vite réduite à wi 
rôle dpisoclique et seconclaire s1tivant les ha1tts 
et les bas d '.' la politique. de coexistence pacl­
/iq11 e. 

Ces vues par trop schématiques qu · corres­
ponr/c1ient à cle vieilles habitudes de pensée et 
à nne fixation trap unilatérale sur l e problème 
cl es rapports V .S .A.-V.R.S .S. furent mises ci 
l'épreuve très rapidement. Les tentatives de la 
Grancl c-Brelagne pour saboter la Communcm­
té Economique Européenne, puis pour lui créer 
1111e concurrente sous la /orme de la petite 
zone le l1bre-écha11ge, pnis enfin la capitula­
tion de celle-ci et sa demande d'adhésion 
montrèrent, s'il en était besoin, que des inté­
rêts matériels, commerciaux et financiers con­
si<lüables se trouvai ent en jett au-delà même 
des rapports Est-Ouest.· 

Aussi. avec qu elque retard, les partis com­
munistes s(· sont-ils préoccupés de combler le 
fossé qui sépara t la réalité cle letirs vzœs politi­
ques el théoriques sur l'intégration européen­
ne. Une conférence scientifique qui se tint 
ci Moscou, fin août, débnt septembre, permit 
aux courants l es pl1is en pointe de formuler 
bndr1lf!ment un certain nombre de thèses in­
habituelles. mais /ait tout aussi signi/icatif, 
la majorité des p<irticipcwls .se trouva d'accord 
pour donner une nouvelle analyse que l'on 
peut esquisser de la façon suivante : 

1. L e Marché commun correspond à une 
évolution socia le et économique réelle. Il 
s'C1git cl'1me lt 11tative des grands monopoles 
pr ivés et étatiques pour dépasser le cadre na­
tional oit les forc es proclltctives sont à l'étroit; 

2 Le lllarché commmi n'est pas simplement 
la somme arithmétique des marcllés natio­
n r111x cles paus qui J out partie de la Co11un1L-
11a11té ,; e1.1 fon ction <l' une concurrence ren­
f orci,c, ' les grwzcls monopoles che1 chen ! à s'as­
surer w1e p r,rt p/11s grande du marché. ils ac­
lél èren t la moc/ernisation des entreprises et 
l'emploi cle la tr.ch11ologie nouvelle : 

3. Le illcirché commun intensifie la concen­
tra lion et la ccntrnlisation de la 1uoductio11 
et des ca]Jila11x, par là il renforce la contra­
ri iction entre le caractère social de la produc­
tion et l'appropriation privée (groul)es d'indi­
vicl11s\ <les mo//l71S c/e JJroductinn ; 

4. Le Marché commun aggrave les inégalités 
de développement à l'échdlc intenwtionale · 
il tend à créer 1m bloc drs forts sur le plmÎ 
cconomiquc . c111Jable cl!! dicta ses ccnditions 
comm ercial es cm.1: faibles des 7Jays en voie de 
llévdoppeme11t ; 

5. Le 1vlctnhé co1111111rn 11c résout pas et 11e 
])eut ré.so1ulrl' le problème central de l'utilisa­
tion ra!ionnrlle cL optimale des forces vroduc­
lives à l'échelle i11lemalionalc, car le proyrnm­
me et l'oric11tat io 11 qualitative c/e la prod11c­
tion continucnl ci cti:pendrc de l a re herche dzt 
profit, moirnr de l'économie ca])/lali çte. 

Fa.cc à· celle rfolltë inic'rnalio1wl ·. la plit­
part <ie 11arl1s co_mmu11islcs pensent, comme 
le mo11/re11t les rlc:bats, qu'il faut une réponse 
i11tcr11at1011ale. Mais les co11to11n, de celic ré­
})Onse i11lcmaiionalc .,011 t loin d'étre c!airs. 

Les Italiens pat/nit cl' altcma .'ire dimo­
crnt iquc i11.t,·m1el/011alc ,, et· qui im]Jliquc l'idée 
cl:ùJ>i>~ser au _ Marché Cf?i/1111111' 1i>1 ,· orga ,itsa­
t1on cco1101111r11u· c11r_npl'e1111( socia'.')t ~. capa­
ble rie pla11i/1a _h' dc1 ,·lo1>1J,·111L'lll h:onomlque 
et les ,apports wo1w11tig11, ·.~ de l'Eur:,pc, mc,is 
molhc11rc11scmcnt 1/1, ,w ~·011( à peu pn Jamais 
au l>~11t ci<' leur ra/1,01111c111,·11t ,t '11 re t, nt 
GIL 11wn111 <Ir celal11~ prol>fi•mcs co ,,rr, t • 

- égalisalion par le haut ,,e~ sah1r·s el des 
a~anfages S?Ci<w:c : pro~li.mc du travail J ml-
1l!1L • problemc d,: la circ·ulalio11 de la mal/l­
,1 O!UV/'C, 

_Cc/ci 11i'o11tr<' que la clnrté t•st e11care loin de 
rcy11er sur tous ce~ problèmes et que ta qu tton 
/011dcz.mc11lal1 • de la mise au point d'u,z vérita­
ble prognwn11,, ,te transitto11 à l'échdle euro• 
P_c, mz_e fa~sant le pont entre les revendtca­
t,ous 1111 me1liates Iles travalllt1,rs européen et 
la sohttlon 1~t1 rechange autocapitallttt1 n ut 
pas encore rcsolue. 

J.-M. Ylncen 
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·i TRIBUNE DE DISCUSSION 1 
= = i pour la préparation du Congrès national 1 
i_:t:::: (f'-2-.3-4 novembre 1962) ~==_I 

= NOTRE journal, organe hebdomadcire du P.S.U., ouvre dans 
- ce numéro une tribune de discussion en vue de la pripa- :;: 
1=: rnti.on du prachain Congrès nationaf, qa:i va s' euvrir le i = r novembre prochain, à Alfortville. 

Nous commençons aujourd'hui par les a,ticles de camarades 
s.ignataires de certaines motions déjà publi.ées dans le courrier P.S.U. -
Dans chacun des n11m.2ros pmaissant aù mois d' adobre, mu! plaie-2 = 
sera réservée à la poursuite de la discussion ainsi am,arcée. 

Il va de soi que notre journal, en raison du peu de place dont _ 
il dispose et de son cmactère d'Grgan,e destiné à une diffusion aussi 
large que possible hors du parti, ne pourra envisager la pubNcat~on 
d'articles trop longs. 

-
fü1111111111!IIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIII IHl!l ll lll llll llllllllllllUllllll!IIIIIIIIIIIHllllllllllllfllli;111u:11mm1111111HIIIIIIHlllllllllllll lllllllllllllllllllU!III~ 
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Il E déb.Jt qui s'ouvre n'est ni arti­
.J ficiel ni personnel ; après plus 

- de deux ,ans d'expérience on ne 
peut éluder davantage certaines op­
tions co n ce r n :in t l'orientation du 
P arti et les s tructures les plus pro­
pres à permettre d'avancer vers les 
objecti fs que le Pa rti se sera fLxé . 

Cer-e11dan t , pour certains de nos 
c~m,Eades. ce déba t viendrait trop 
tôt; li faut remarquer qu'ils appar­
tiennen t tous à des fédération.s en 
croissance. Or, il y a un problème à 
l'échel:e nationale, car le Pa rti ne 
peut pas être une con:édération de 
fédé rat:on. 

Pour d'autres camar,ades, ce déb lt 
vient trop tarcL soit qu'.ls n'aient oas 
r epris leur carte, soit qu'ils aient 
perdu to ut espoir. En effet, le succès 
souligné, à juste titre. de Rouquette 
à Decazeville , et de Mazier à S1int­
Brieuc. ne doivent pas masquer les 
départ s de Magnez de Montceau-les ­
Min e.s. d'Albert Sa uve de Toul on , et 
d"An dré Ph illip. Ce n'es t pJs. un pro­
blème nouyea u : déj à, ni Alverguat 
ni Lava u n 'étaient. à travers l'U .G.S ., 
parvenus jusqu'au P.S.U. Dans cer­
tain e fédérations nous ne retrouvons 
plu. les artisans de la création du 
P.S.A . et les tenants de la fus ion avec 
l'U.G.S. Il f1ut, certes , faire la part 
des mutations professionnelles et des 
cas pe rsonnels qui expliquent parfois 
ces effacements, mais trop souvent il 
s'est agi d'une lassitude devant des 
métho1 es contrnires au respect des 
divers ités qui font l'originalité du 
P.S.U. 

Le P .S .U . ne peut survivre que s'il 
•:!on, e:·ve ensemble tous ceux o,ui l'ont 
créé, ou qui y ont adhéré depuis . Les 
11'ou .ve?ux adhére1:its doivent pouvoir 
connaitre les experiences antérieures 
des uns et des autres. Un parti est un 
ensemble hunuio qui doit être à 
l'image de la nation dans toute.~ ses 
générations. Etudiants et lycéens dol­
yent, s'?-iouter aux militants p I us 
epro~ves et non pa.<; les remplacer, 
nomore pour nomb~e. , 

En1 reprise hum aine et non 11as 
succédané d'une entreprise mission-

0 

o 11 ral1c. 
naire . le Parti doit f-a ire f.àce rnssl 
bien a ux problèmes à court et moyen 
terme. 

Or, dans Je combat à court terme 
s'in;:crit dans l'immédiat le combat 
pour la démocratie , cette démocratie 
que le pouvoir s 'apprê te à entraver et 
que l'opinion . jusqu'à pré.sent anes­
t'hés ée. défend mal. S'il est vrai que 
les strnctures .;oci 3 !es de la France 
sont en mu tation . il n 'en demeure pas 
moins que le rôle d 'un parti poli tiq ue, 
tout en s'adap tant à ces mutations, 
est la recherch e d 'un dialoaue alobal 
avec les citoyens afin de [onviincre 
le peuple et d'ob i eni r de lui la con­
fiance. 911 ne peut à la fo :s se réjouir 
du :·ucces de M<azier et récuser, même 
taci tement, le régime représentJ.tif. 
On ne peut combattre de Gaulle 
qu 'en exigeant le renforcement des 
pouvoirs au peuple et de ses repré­
sen tant-'> . 

Ce tte bata ille est engagée et nous 
devons y prendre part . Sinon ce se ra 
ou la défa ite, ou le retour à la IV' Ré­
publique en ce qu 'el le a vait de fa ible 
d 'instable et ct 'impi·o pl'e à résoudré 
les p_roblémes de 1: France moderne. 
Se rese rver serait Jaire à la fol s le 
jeu_ du ga ullisme et des é tats-majors 
poltttques les plus jus tement décriés. 
C'est pourquoi le Par ti doit être en 
me~ure de faire des propos itions clai­
res en ce qui concerne les institutions 
qu 'il préconise et recherche autour de 
ses thèmes la plus large alliance pos­
sible. 

L' « approfondissement l> du Front 
soc!aliste est une cligne entreprise, 
n~4.11s elle ne peut nous dispense r des 
t~ches in~médi.ates, et en p1rticulier 
d une actwn pour l'union de la g·au­
ch~ s ur quelques objectifs limités et 
prec1s. 

Le ~er.Iecti~nnisn~e et l'intégrisme 
coodu1ra1en t a un isolement confor­
~ahle. pour l'e.5prit, mais parfai tement 
meff1cace, · 

Le P.S. U. doit être un parti utile à 
la démocra tie et au socialisme et non 
pas seulement à la bonne conscience 
de ses mililiants. 

Alain Savary. 

PIERRE llULIN 
renclez-vous 
sui-- la ter1--e 

roman 

" Un ffrre comme 011 en fit peu, 1111 fine qui c11 fait 
«11e11drc tl'a111re.~ ". . . 

ANDRE WUIUl~CR {vllre-, fr•ut•i.r;) 

u Un ,les trnits i11t6rl!Ss<111ls Je. rc lirrc csl qu'il évoqnc 
la guerre de 14-18 we I'"' les 011rricrs d'usine ... du 
populisme peul-être. muis i111eflige,11 ": 

IIOlll:RT E:>CAlll'IT (Le Cu••• Cncl»iné) 
... ., 
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Pour sortir 

de la confusion 
L ES membres cltt Parti ne protes­

t ent 11as seulement contre la 
longueur et la nrnlliplication ar­

tificielle des textes. Ils protest ent -
et fort legitimement - contre le fait 
qu'mie bal'aille con/tise risque de les 
empêcher de discuter des vrais pro­
blèmes el de prè.pcirer dans de bon­
nes co,id1tions nn congrès d'oti. de­
vrait sortir une politique claire et des 
propositions constructives. 

. l" droit de juaer les 
Le Partz a ~ . Lorsque cette 

actes .de sa. dir.~~~~o;:~e dans la qua-, 
direction ,a ete ~ décdons, son cle­
si-~otattle g.e ffs;inte r collectivemeTf i 
voir est a l reconnaz­
les cntiq'lles. C/iacu,! r;:ul ne saurait 
tre qu'il s'est tromv_e. u. d, c­
laisser enlerulre qu'il élmt ~~~ es~p­
cord a i;ec cl es mesur~s qui a 
prouvées sinon proposees. 

('IJe pC:1s se d!sperser sur des querelles s~balterE1eS 

Le Parti a également le dni i t 
d'e.riger d'êl re mis en présence des 
option s :es plus importantes qu'i l Cl'lt­
ra à trancher, afi n cle ne vas disper­
ser .son atte11tio11 sur des querelles 
suba.lle r11 es. Or, le peu de discuss io•1s'" 
qui s'est i11 .;tcwré a1t B1i1eall National , 
puis au C.P.N., ava it mis e11 lmnière 
trois questions fondamentales : cel ie 
cl€ notr1; conception de la démocratie, 
celle de 110s stniclures. et enfin celle 
de la com71ositio11 sociale du Par!i. 
l\'f.alheurellsement, les textes qui ont 
été pul:Jliés par la s1tite ont eu ten­
daJLCe à déguiser les opposit'ions q1ll 
~'étaient manifestées, à les dé/orma 
a travers des procès d'in t en lion el â 
rendre ainsi plus difficiles les choi.c 
que doit faire le parti. 

Lorsque Ala in Sai;ary déclarait avec 
une franchise dout nous lui savio,,.5 
gré: ~ Pour beallcou7J d'en tre nor1.1. 
la rupt11re avec la S.F.I.O . a été iine 
ru11tu re avec u11 appareil el non pas 
avec une idéologie », lorsqu'il not1 s 
mettait a11 défi de définir une troisiè ­
me voie entre l'idéolog ie comm1rnisle 
et. l'idéologi,e social -démocrate, i l po­
sait llll veritable problème et nazis 
obligeait · à lui donner une réponse 
plus claire et plus complète que cel le 
qu e nous avions jusqiie-là fournie 
Mais quand v in t le temps des nw­
tio;t s_, tottt cela fui estompé, et o-n 
71refera laisser ent endre que notre 
critique du régime parlcmen tan"c 
classique conduisait à tt11 re f us 1.e 

tonte institution représentative. Ce 
qui est une contre-_vénté flagran:e 
car. pour nous, la_ democrati e ~o.cz;t • 
liste verra JJrécisement /.a mu dip.i­
cation et non la disparition des ms­
titutions représentatives, tout en 
favorisant le développement de la 
démocratie directe. Il ne s'agira plus 
simpleme,nt d'élire cles députés une 
fois to1ts les cinq ans, mai.s de nom­
mer les mem.bres des nombreux or­
ganismes qui contrôleront les cen­
tres réels de décisio11 et qui assure­
ront une véritable gestion collecti!Je 
de l'économie. Quant à la désigna­
tion de l'exéczttif et de l'Assemblée 
législative, elle devra se faire clirec­
tement sur le plan national et 110/l 
pas à travers des circonscrip 'ions 
électorales qui ne correspondent plus 
aux réalités politiques et éco•iomi­
ques , mais qui constituent, en re­
vanche, le meilleu, champ de ma­
nœuvre ponr les not.ables de la bJJur­
gcoisfe. 011 peut , bien ent,mdu dis­
cuter de telles perspectives. mals il 
est impossible de les confondre avec 
des ]Jo.sitions anti - démocratiques. 
Pas plus qu' il est vossil:Jle de les as­
similer à une pratique réfonw.~te. 
Pour nous, la démocratie moderne 
c'est la • démocratie socialiste. Et 
c'est en précisant ses objectifs, en 
des termes Simples et intelliuib!e~ 
par tous , que nous ferons Ïnû1 ir , 
dans /es masses l'idée du nécess((ire 
renversement du capit.alisme. 

Des str11Jctures vnemes de quarcude ans 

Celte conception de la démoc ratic 
<Jtti nous est propre et qui permet (i 
nos yeux de s1tnnonter la tradit ion­
nelle opposition entre le parlemen­
tarisme et la dictature du part'i 
unique, doit évidemment avoir cles 
répercussions sur l'organisation du 
P,S.U. , sur ses méthodes et sur son 
style. _Nos structures actuelles :;o nl, 
en fa·zt. celles d'un parti socialiste 
d'il y a trente .ou quarante ans . n 
faut changer cela , avec prudence et 
avec méthod.e sans doute, mais atts­
Si avec une indiscutable volonté 
d'aboutir .. Ici,. encore, 011 nous fait 
un proces d mtenlion. Nous vou­
driOns, 7rnrctit-il, « bolche1AseT » le 
11arti. étouffer en son sein la démo­
cratie, nous servir des sections et :les 
group,es d' e!1t,;evr~ses, C?mme antant 
de pt011s a la dispositwn d'une cli­
rection omnivotente. Nous protestons 
c-0ntre ces accusations indignes. et 
nous nous inquiétons de la co11fu:;io11 
et d.t: l'incertilude que recou vrent de 
telles attaques. Car enfin, veut-0 11 
oui ou non rendre le parti e/ficacr ? 
Veut-on lui permettre de mieu:r: uti­
liser l'immense ca11ital que consli-

tuent. les syndicalistes qui lui on t 
d~>rme. le·ur adhésion? Veut-on en­
fin _ll!,1 permettre d'améliorer sa corn­
riositlon sociale ? 

. Ce dernier point est extrêmement 
important, . Il a déjà été souli né 
d-a.ns la resolzdion de Clichy mt, 
faute de structures adaptées' • .. s, 
but?., faute d'une direction o. a .nos 
suf11samment représentés le u soient 
tenrs des lîttle . s anmw-s sociales et f t surtoitt d'une pol·t · ! aicc 

1 zque qui offre . la 
classe . oui;rière des mots d'or l . a t 
iwn Pas seulement d , G, e e 
cet_te Orientation n'a ;~ a,1~lyses, 
duite dans les f ·t • s e ~ tra­
vrait nous per~:/· _Le congr~s ,te-
P~s. cléci~if dans ce//; evoi~c J~m.: un 
dztzo11, bien entendu qi i, ,a ~On-
aborde l es vrais r' .1e a aussz on 
ne cherche .P oblemes et Qtt'on 
lement le ~~:ifirc~fip:sr arlif iciel­
bqse ou1>rière à 1 1 11 . de notre 
7Jrogressio11 au s~i1fo~rsuite de notre 
ciales que le dévelo es couches so­
t_alisme modenle ppement d~ '.:<tJ)i-
evoluer vers d. comm.ence à Jaire 
listes. es 7JOSztlons so,cict-

Cerner les divergences import t 
an es et réduire 

les oppositions secondaires 

Nou~ répéton s qlle nous avon ,~. dés 
le clebut, souhaité un débat clair 
q~e nous avons 11wl/.iplié l<'s i 11 ilia~· 
tzvcs et l~s dérnfl1"Ches afin de cer­
ner l es divergences impol"lantes el 
de réduire les oppositions sccon;la; • 
res . Nozts sommes encore prêts à e,;: 
trepre!1,dre touf .ce qui est en notre 
1101woll" pour evzter que des a/Jron­
temc11ts se produisent sur des q •ics­
ti.ons de_ se_nsibilité ~u sur rles · cli­
vages hentes du passe. ll y a cepen­
da11l une chose que nous 11'acceJJte­
rons pas : c'cs~ que les rirob/èmes 
trouvent leur reglement après que 
les _sections et les fédérations auront 
vote. après qiie le congrès se sera 

prononcé c'est , d " o. to ' -a- tre u ut se ramè11era . au nwmcnt 
de dosctr1c et de per.so~ des qut'st1011s 
de~ di::;cussio 118 pol'Lt~es, et no1& à 
method.e t· , z 1qu <•s '" rait a11 1-democrat. , . vl?tte 

en ejfet enc tque iette-
t_r~uble dans le o;e davantage de 
, ait sa direct; 7?ar, .' et conda . 
denui11dous :J,~1 " l z.nunobilite ~~e-. · 

. prono, ne au part. . us . . zce, aussi cl · ' de s,. 
sible. Le dile11• airement que ~ 
Y •me est s· JJOs-a~ra urie maiorit . unple : ou il 
coh~~ente, ou il 'Il e et tcne . dirt'cl,on 
et l 11npuiùance. aura la C011ft4lo11,. 

E.dollGrd D~p....;. 
Gilles· Mo~~et 
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POUR- LA VOIE SOCIALISTE 

POUR L'UNITÉ DE TOUT LE PARTI 
L E r~lc du n • Con­

gres est de cléfi­
nir les co1ulitions 

concrètes d'appliration 
ùc }a politique ùe Front 
~c-cia liste 11our la pro-

. ch.line période : le tex­
Le « C » que nou.s pré­
sentons à. !"étude du 
p,arii fait des 1iroposi­
Uons d·action, d e mé­
t,hode, il réaffirme et 
précise notre . concep­
tion du parti. C'est sur 
de telles options et 
non sur tics orienta-
1,i«ms générales, promi­
·:se:s tians l'avenir à des 
intc,prétations diver­
ses et changcanles, 
lJti e 1-e parti doit se pro­
non~er, sur elle·s que 
àc.~i se faire la « majo­
-1-ité de go uvernement » 
(]ont les réda cteurs du 
texte « B » font. leur 
r,1 éoccupa tion P·rinci­
J)ale. 

JlliJa js quelle m a jori­
té? 

Celle clu Conse il n a ­
tiom:.I ck no,•embre 
1 961 à propos de l'in i­
th ,1ivc de P JUentlès­
F-i:an cc, majorité q ui 
j da la confusion dans 
Je r.art i et légi tima les 
in ra i ' ciplincs récent~ . 

Celle ,! u C.P.N. de 
janvie; d ernier qui dé­
cida lie l'organi sation, 
cr. p riorité avec la S.~. 
LO.. tic l'action ant 1-
0.A.S. ? 

10u b ie n celle du 
Co1. r. it nat iona l 1lc 
n::.ars 1rui, rdusant le 
« oui ,, à de G :. l1lle, 
(]o n n a i: no l.r e p ;i.,t i un~ 
:i vant.al!'e tact ique qu i 
JÙl JlaS ét,é c. ·p!oi t é ? 

E:ur to utes c es ijues­
Ll ons. Ja plu pa rt des 
r ée.la ·hu rs du tcx~e 
« g ,., ont pri s depuis 
un an !les po -, ~t ions 
cJjifÜcntcs ri es noires, 
m:ü~ icl •1lli1111 c par 
conln! à, ce lles de cer­
taÎlll!:i signalai res tlu 
t -c:s; tc « J\ », du cama ­
r a ùc Sav,u-y P·,ïr c,-:cm-
11Jc. 

U.e !?€'.i!d·i 

die ~' t1101lu "fü;cœ~·o0e1 
sccËaEoste 

[Jn Jfféteml u mon o­
rthi me rlu Bureau na­
itor.al n'aurait pas pro­
têg~ Je JJarti de ce que 
no1is con s itléron'i com ­
me des çrreur s . A_u 

nt raire ! Il n ',urr:ut 
co t var an -pas davan .age ., · . 
ti Je rcs11ecl de c~ ~u-

. .. m de disciplme 
nJrou cor­
S<'mS Jcciuel _ se , _ 
r ompt foute vie demo 
(;l'alÏ(JUC. . 

J.11 ais urtou~, ':ig-as•. 
..:ant d'un parti comme 
'1 ni, trc unificateur de 
e ' , ,lu so­divcrs c;Oll l':tllLS_ ous 

cialismc franç:us, n t 
•tons solennellcmcn 

me• . uarclc 
les m iJitants en ., , • 

· 1 ex .. re­conire un _per1t_ - d'a-
mc : la prcten ion 1 

. ar tous es 
toutir p s prétexte 
moye n s, s,ou . . di-
d'cfficacite, a nue t 
r ection yréte~~~:fu~;a 
monolith1çuc ,. à la 

rait le par..1 
en . . • 1•éclatc-div1s1on et a 
ment. 

Cette prétenti~n est 
' t lus deplacu 

d autan P définition 
que 1.otre d 
·" ne plate-fom1e ~­
u U • peine t.rinalc est a 
ï,auchée : nous som­:ics en pleine recber-

. t nul ne peut se 
c~.! e tte affai­
natter, en ce. de 
c d'êtr~ détenteur. . ra•,. vérité du parti •· 

· 1 lig•1e ' A notre avis, a ~e . 
de torce de la polltlq . 

r>ront s,ociallst.e, 
~~st de rassembler les 

couches sc-ciales sala­
ri ées et la· pays:mnn­
ri-e d 'c-xploit.Hion indi­
viduelle pour la con­
quête du pouvoir poli­
t ique et les transfor­
m ations fondamenta­
les de structures é-co­
nomiques. 

Réformisme 

P,Qlr!ementarisme 

et li"éf ormisme 

t·ed11nocrati91uie 

Cette p:!rs pective est 
en fait abandonné-~ dès 
lors qu'on fixe pour 
eul obje ctif à ract.ion 

socialiste (texte « A ») 
d'a ssocier « directe ­
ment les secteurs éco­
n omiqu es cl sociaux à 
la direction de la Na ~ 
t:011 », c'est-à-dire a u 
s,vstème ile « démocra­
tie .:préscnlathe "· 
En ccntr:u· t soi. effort 
,·p· s <le proches s-r lu­
lic,11 ins titutionn ell es, 
le parti a bandonrierai t 
en fait la 11olitique de 
Fr r n ! Socia l , .·. C'H•ii 
déjà l'o bjet du d É'.:!a t 
n·: ',ou Il ~. pro!' · _., . . "s 
ck P. ~ Ien clès-Ft·a n ec 
l'a n dernier, c'est ce 
qui no us oppose a ux 
, '1! ::s zxpr irn écs par les 
rama ra!l~s Elu t exte 
(( .l: " · 

Mais no us n e au -
r '~ · r ,d:n ettr c <l J. van ­
t age que la ligne o e 
f .·ce d e notre lutte, 
·oil « la ùémo cra t.i sa• 
fio n (l e la ge~tion poli­
{ ;que d - . :1 0ll1Ïfj11C et 
l .t c·o n11 u-ète d es c ~ntre5 
de d éci -; ion "• << cen­
tr ts » quc le Lextc 
, 1 B n décrit ain si : 
« co n. c il s éco n omiqu e , 
co 1i( és d 'cx;:ansion , 
'-Ocié tés nation a lisées 
~l d'économie mfi.:tc, 
orKa ni:-m es de fina n­
ctm·eni cl de produc­
UvHé " · 

C'est tou le la ques-• 
tbn : il n 'y a p:, s, il n e 
p eut J>i:, ; y avoir , sous 
Je régime actuel, de 
rontrô le réel des << cen­
tres de ùécis io n ,,. Par 
qu el mira cle le:s tr?,­
va ill eul'S pourrn1 ent-1l s 
contrë,Jer les « centres 
c1 2 clé ::: is ion », si la pr?­
priété m ême tl~s << _iw­
lcs tle clo1:1in af•- :• eco ­
nomique » leur cchaj.i­
pait ? 

Nous devons combat­
tre ce glissement ve rs 
re réform ismc techno­
cratique avec au.tant 
d'énergie que le ref_or­
mism e parlementariste 
du 11assé. Nous devons 
bousculer les ·,ieillerir:s 
à prétentions_ novatri­
ces qui subshtucnt les 
problèmes de gestion, 
d-c consommation, ~le 
réJ>:trtition au probJc­
me de l'appro1>riation 
collective des moyens 
Pssentiels cle 11.roduc­
tion et au problème de 
l'Etat. 

Ces illusions sont es­
!.Cntiellcment celles 11es 
~ouches techniques ~t 
acstion na ires, c'est-a­
dirc t1 c s nouvenes 
., cJasses moyennes li. 

Aligner la c'las ·e ou­
vriërr, les tra va llleu~s 
salariés les plus explo,. 
tis sur les c!,Jl;sses 
moyennes trad1t1on­
nclles a été, au cl~~ut 
tlu siècle, la caract.er1s­
t1qi,e fondam_entale !le 
la social - demo,cr:i~•c, 
aujourd'hui en dep!'r.zs-. 
srment. Cette t1evra­
fion de\'int celle du 
P.C. avec Ja tactique 
rhores de • . iar_ae 
union », c'est-a-dire 

<'l'aligncm:mt ur la p-2 -
tit,e bo,urgcoisie raùi­
caJe en l <l, st1r les élé­
ments en:u,,-;..,,; et 
ga.u llh-:tnt.s en 45. 

les dlûrections 

de lllotre a:d·icn 

Dans les conditions 
d'anji;urù 'hui, et 1>our 
1m parti qui attire -
et il faut s'e n réjouir 

les éléments des 
« nouvcl: c:; c I a s s e .s 
1 .oyenncs », le danger 
serait d•ëpous er leurs 
illusions, de céder à 
leu.r inévitable tenta­
lion du compromis 
avec le régime établi. 
: :ous ne dis11uterons 
ces couche: a u gaullis­
me gue par un combat 
offensif et sa ns cléfaiJ • 
ian ec contre le r égime 
ùu 13 mai , mais aussi 
pa:: un travail prio:: i­
tairc Jl:>ur recru lcr les 
or ·riers d 'ind us t rie, 
110-ur orienter vers ::e 
·ecteur un effort non 
seulement d'étude et cle 
1·éflcxion comme trop 
souvent ju:,;qu 'ici, mais 
d'actio n. 

C'est pourquoi nous 
aa2-cbons un e imper­
tance primordiale à la 
cré.llion d'un Cent r<:­
de liaison av~ ;! les en­
t r epris <> ,; fonctionnant 
ous conlrole du Bu­

rca u national, c'est 
pourquoi . nou s ne pdu­
\lGJJS su ivre nos cama­
r211les clu texte << B >J 

lor ~qu•e, prcn,rn I" le 
co ntrepic <l '.es clir cc ti­
' 'c · tl e CJich .1· e t aclop­
t. iit pre~qu c t cxl11 cllc: 
men( l :1 formul -c qui 
Itlt ceJJ Il ln te11 1lan­
c.: 11 ·ocia lis lc . oclcr-
11 c" à l' é11 0·111 c, ils pré­
_·cntcn l comme 111·iori -• 
tai t'C " notre rccrulc­
mcnt lla rmi les cou-
hcs nouvell es >>. 

"J,e celte co n cc J]tion 
découle in évitablem ent 
une méthode -~ lccf;ivc, 
c'est-à-1lire f.cst rictivc 
au recrutement. consi­
d iré en fai t corn me un 
problème secondaire. 

De là aussi l'incliffé­
ren cc pour les problè­
mes llu JJrinci11al cou­
rant ouvrier, le cou­
r ant communiste , trai­
té t.rop souvent -comme 
ur '. · t ev à part, et 
not.rc inadmissib le ca-' 
rence lors des débats 
provo-qués J)ar le XXII' 
Congrès du P.C. d •! 
J'U.R.S.S-

Conce1>tion ù11 partt, 
ligne de force du Fronl 
socialiste, base lie! clas­
se du par li, rapport · 
avec le courant com­
muniste; oui, sur tout 
cela 1.: parti doit choi­
sir. C'est à cc prix .que 
nous JJOUrrons, car il le 
faut, travaill!:r et diri­
ger ensc111ble. Q !l c 
soient. ,Jonc confrontccs 
Ifs f,rois grandes 011-

tions qui s'offrent au 
parti. Que cesse l'in­
~uiéta11 le campagrH! 
pour cliscrMiler unr. 
discu _sion que les si­
gnataires de ee texte, 
qui ont toujours été 
d·sciplinés dans l'ac­
tion, estiment :ivoir le 
droit et Je devoir de 
ronilnire à l'occasion 
du Coni:-rès. 

Suivons le vrincipe, 
foujoors 'valable, de 
Lénine : « Avant de 
nous unir, <•l 11our nous 
unir, l'abord nous dé• 
li-miter. li 

J. Foperen. 

NOTRE POINT DE VUE 
lJ N mois et -demi ava1;t Je_ deuxiè­

me Congrës, J'unammlte de fa­
çade de la direction -vole en 

ë-cla t. 
Tout en maintenant et même en 

renforça nt son g , uc~isme ver1?al, 1.a· 
ma orité de la direct10:i, gr~u~e _au­
toui· de Martinet, approfoncl!t l onen­
tation droitière du texte du proJe t d~ 
programme du C.P.N: qui a s ouleve 
lïnd gnalion du Parti. 

Un oroupe du C.P .N. autour de Po­
peren ° refuse ce glisse.1, ent vers la 
droite. 

Il apparait inté ressan~, ~our ser­
vir de lignes directri-ces a retude ,des 
tex :es par a illeurs fo_r~ touffus, d ex­
poser en quoi les po.s1t1ons de l_a ten­
da:1ce socialiste révolu : ionna1re se 
distinguent fondamenta l_em.ei:it. des 
courants issus de la maJonte oe la 
direction. 

Le texte Martinet se voudrait la 
plate-forme d 'une .nouvelle vague ~o­
cialiste. 

Il préconise le _recours. à de no~­
velles couches soe1ales : Jeunes a~r1-
culteurs, techniciens, intellectuels _in­
tégrés dans l'apparell de production, 
cadres et agents (Courrier du P.S .U., 
n " 24, page 12). 

11 préconise l'orientation vers un 
nouvel axe d'action en passa11t cle la 
lutte pour le pouvoir dans la seule 
direction du gouvernement e l du 
parlement à la lutte pour L3 CO!)tes­
tatton et Je contrôle à tous les e~J1~­
lons des nouv eaux ce,n tres de o ec1-
s ions économico-politi,ques. 

Le texte Poperen montre ce que ce 
pré •enclu mo~erni.s!11e empru nte a u 
traditionnel reiorm1sme. 

La tendance socialiste révolution­
naire est bien .naturellement d'acc_ord 
su r ce point. Cepenclaf1:t, elle ne l_a1sse 
cl 'ètre inquiète face a la s1mtl1tude 
des silences de textes. 

Da ns l'un co.ll me clans l';. u t re , le 
program me <le : r1n.sition est vi~é de 
to ute notion de lutle de classe; 11 est 
symptomatique qu 'a;,:ès avo~r ::ritl­
qué les ac t uelles assises sociales du 
Parti le texte Poperen ajoute : « Le 
mol,~emen t so:!ialiste doi t aider ces 
couches sociales à s urmon· er leurs 
part.ic ula rismes et J~ur~ tendances 
technocratiques pour mserer leur ac­
tio n da ns !e cadre génér a l cle la lu t te_ 
pour le socialisme_ ou l'ensemble des 
travailleurs salaries 1> (page 13!._ Or 
la classe ouvrière ne · peut en·ra~ner 
ces couches s ~ ns un pr ogramme revo­
lutionna ire dont on ne trouve que des 
é léments épa rs dans le texte Poperen. 

Dans l'u n comme da ns l'aulre, le 
problè:i1e de l'Etat n'est pas posé: 
la prise du poLtvoil· n 'es l abordée dans 
le texte Poperen qu 'en termes voilés 
et dans le domaine limité de la .. dis­
solution de la légion et a utres unit,ês 
spéciales de l'armée . et de la police :-; 
(page 15) . Qua-nt aux moyens, _le t~xte 
Poperen se contente de precomser 
des organ ismes qui rappellen t étran­
gement les 0 .A.R. (pàge 16). 

Enfin , dans l'un comme dans l'au­
tre tex te, il n 'es t plus questi on de 
l 'Algér;,e. 

Or, sur ces trois poin ts, la ten-

drnce soc i a J l s te révolutionnaire 
prend des positions fermes. 

Elle se refuse à toute variété plus 
ou moins moderniste de collaboration 
de classes; elle met l'accent sur le re­
crutement ouvrier et met en g~rde 
contre la confusio:1 qui cons!ste a ne 
voir dans les couches agricoles qu'une 
seule et mê.ne classe. · 

Elle met au premier plan le pro­
bJérrie de la destruction de r~t~t 
bourgeois, non seulement p3.r !1de­
Ji:é doctrinale, mais aussi p : rce qu'au 
temps âu bonapartiste gaulllste, le 
problème es t de la plus brûlante ac­
tualité. L'ennemi étant rEtat bour­
geols, elle préconise d~ ratteir.dre 

. aussi bien dans sa qualité q!.le dans 
ses moyens de coe.rcltlon. S.; ns le 
sys•.ématiser, elle ne recule pas de­
v-3nt le recours à l'affrontement phy­
sique; elle entend 1;>ar là lu:1e_r contre 
l'attentisme apeure et la r e.;1gnation 
de trop nombreux errants de gauche 
au sein ou en dehors du P.S.U. 

Enfin, eJle rejette la dangere?Se 
hypocrisie de ta non-ln:ervent1on 
dahs les affaires algérienr:es, qu.i ne 
peut raire Je jeu que du néo-colonia­
lisme . Elle réciame aussi bien le droit 
à aider que Je droit à Ja st critique 
fra :ernelle ~. que Je droit, enfm. d'ap­
porter un soutien particulier aux ten­
dances algériennes « qui n:ani!estent 
l'attitude Ja plus conséquente dans 
!'ac ion pour extirper les surviLmces 
lmpérlallstes et colonialistes en Al­
g-érie " (page 25). 

De ces divergences politiques, dé­
coule un diagnos!lc différent sur la 
situation interne du Parti. Qu 'il y ait 
problème, le nombre même des tests 
et des .t notes " le prouve. Cep::n dant, 
le groupe Poperen, tout comme le 
groupe Marti11et, n'y voit qu·un ma­
Jaise diffus. d 'ordre plus ou molns 
psychologique. 

Pour la tendan-ce socialiste « révo­
lutionnaire ,, il s 'agit d'une cri.se de 
dire-ction et d 'une crise po!itique. 
No:.i.s ne pensons pas, co.1~me l-e 
groupe Martinet dans un texte qu'il 
vien ;_ de citer, que l'absence d 'élar­
gisseme,nt du Parti . s'expll9u~ de 
l'exactitude de ses theses poilt1ques. 
« Le fait d'adopter et de défendre 
des positions justes ne nous a pas 
permis et ne pouvait sans dcute pas 
nous permettre d'approcher le niveau 
d"oraanlsation et d ' i l'l flue n ce de 
g·ra;ds putis traditionnels. > <Cour­
rier dit P .S.U. , page 8). 

Nous pensons au contraire que c'est 
la mauvaise politique de la directi,;m 
sortante qui a entrainé le découra­
gement des militants. 

Nous nous ré.;oulssons des premlers 
pas timides fai ts sous la direction du 
groupe Poperen. Toutefois, se distin­
guer de cette politique sur quelques 
points ne suffit pas. La -critique doit 
être glob .1le et politique, comme l'a 
toujours été celle de 1notre tendance. 
Le redressement du Pa r . t l, c'est 
d'abord la clariflcat1on, c·est aussi 
l'application e!lective de la politique 
déci-d-ée ijal' Jes congrès. 

B. Larsonneur. 

VOUS POUVEZ 
AIDER LE P.S.U . 
à trouver les locaux qu, lui 
sont indispensables 

Pour permettre à ses organismes de 
travailler dans de bonnes conditions 

Pour développer ses moyens d'orga­
nisation 

PARTICIPEZ A L'OPERATION 

"LA MAISON DU P .S.U." 
1lUIIIUUIIIJIIUlllllllllUUIUltuUIUHHIUUIIUUUHIIIUUIIIIIIIUIIIUINUIIUHUIIIHlllflffllfHJIIIIIIAIIU-IIIHauttNIIUlllflU .......... 

Tous le~ amis et sympathisants qui ne l'ont pas encore faH, et tDJ 
en ont la possibilité, se doivent de souscrire une ou plu.siea.n part.a 
:i la Soeiétë Civile Immobiliè-re en formation (part : 51 NI') ,i:i, 
1dresser le montant à Jacques BUENO, 3, allée Tristan-~ 
Pantin (Seine). C.C.P. 175t-01 Paris. 

Faites circuler des listes de sou cl'ipUen. Cotisn-voaa IIOllr .... ~ 
des parts. 

Merci à tous, 
-Pow Je hreu, .alaon~ 

Edouard DBPÜUX. 
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Résolutions de la Conférence nationale 

dr action économique 

DES CONTACTS 
FRUCTUEUX 

d boulevard Garibaldi 
La s::i,lle u_ d' une allure bien 

ava l_t, l'aut~{ 1~~11~· que connaissent 
differf1ft~nts e parisiens. Un groupe de 
;es m Soviétiques y rencon~rait plu­
J~unes arades jeunes ou etudlants, 
sieurs cam . - · de Claude I A Confé rence nationale d'a.ction 

. économique e t des entreprises 
--' r éunissm t les militan ts syndica ­

!lstes adhérents a u P .S.U. a examiné 
l a s ituation du pa rti à la veille de 
son n· Congrès. 

Devant la multiplica tion des tex:es 
soumis aux milita nts, la conférence 
souhaite qu'un effort soi t . ac.compli 
de la part des a uteurs des d1rr-e rentes 
motions afin de perm ettre des op­
tions cl aires. 

Elle considère qu e la disc ussion s ur . 
l'orienta tion doit ê tre la plus large. 
mais que cette règ le dé mocratique ne 
doit pas en tr ainer la const itution de 
tendan ces figées qui r isq uera ient d e 
mettre en péril l' unité du P ar ti. 

Durant des années, la lu tte pour 
lé\, p a ix en Al gérie a dominé not re 
act ion tan t sur le pl an à u Part i que 
celu i• des Syndica ts. Au jourd 'h ui, la 
priori té doit être donnée à la fois à 
la lu tte cont re le Pouvoir perw n nel, 
et pour J'abon t: issemen t des reve ndi­
cations ouvrières, face a u re n forc e­
m ent d u capita lisme, notammen t a u 
travers clu m arché com mun et de la 
p lanificati on, te lle qu'ell e e:;t actuel­
lement pra tiquée. 

Cec i suppose un renforcement d es 
organisa lions sy ndicales concl.itionné 
en premier lieu pa r la coordinat10u 
de le ur action, en at-tencl ant la né-ces­
s '.l ire unifi cat ion du mouvem en t .syn­
d ica l, se ule suscep Li ble de donner à 
la cla5se ouvrière Je levlcr mclispen­
S'.l ble pour un e transfor m,1tiùn pro­
fonde de la Socié té. 

D ::n-, cette optique, le P .S .U. doi t 
impu l er et coordonn er l'action de ses 
mi litants da ns Jes orga n isations ou­
vriè res . sans po ur auta nt remettt·e en 
c:1use leur indé penda nce. 

L·expérience cle ces quat re dern iêres 
an née mon tren t que le revenc!ic::t ­
t lon pop ula ires (o uvrière.,; et paysan­
n es) onL été la pl" lncip Jle pierre 
ct ·achoppem ent du gaullisme. 

C' ·t la conscien ce de leur s itua tion 
qui amèn e les tra v il le urs à re fuse r 
la s itu :i. t ion que leur fa it le régime et 
le p, trona t et à s 'orga niser der rière 
les syndicats dans la lu t te reven cl i­
cal ive. 

Le conlexte économique a-ct ue l est 

caracté risé par le ry thme ra pide du 
progrès technique e t du ren ~u velle­
m en t de J' a 1>pareil de production. p~r 
la co!':ce n t ra :ion accrue des en t r-.? pn­
ses c1pi ta lis tes e t p:u les im péra tifs 
de L1 concmrence intern3 tiona le pour 
m::tintenlr un· ta ux de profit -élevé. 

II s 'ens nit que les rev'endica tions 
des tr JVii!leurs doivent de plus en 
olus déboucher sur une con testa : ion 
à tous les échelon s (et d ',a bo rd à 
l'échelo n où les t ra va illeurs peuvent 
en avoi r une conscience co ncrète) de 
rorie n '.a t io n de classe qu e le p,.tti·ona t 
et le go uvernemen t en tendent donner 
à 1•-éco nornie . 

La cléJ'e m e même des tr:i.vaille urs 
co nt re la conséque nce de ce t te si tu 'l ­
t ion · économ ique oll '.ige à in te rvenir 
à ce ni ve au et à se b1 ttre pour lm­
p03er à chaque éche lon et à ch , que 
occa io n n os sol utio ns à la p lace de 
celles mises en a vant par le pa tro na t 
e t le pouvoir gaulli~te. Il es t évide n t 
que les o tJjec tifs politlques du Pa r t i 
(lu tte contre le Pouvoir personnel, 
pl J. nification démoct\l tique, exten sion 
du ponvo ir syn d ica l, con struction 
d ·une dt! mocrat ie socialis te) ne pe u­
vent êt re a tteints que da ns la me­
su re où la ln Ue es t alnsi m enée a u 
n ivea u où les problèmes sont le p lus 
sensible à la m ::i. se . c'est-à -dire ses 
cond itions d ·exi~tence. 

Nous p ulJlions c i-dessous de" ex­
tra its de la r€solu '. ion adoptée. 

(Vo l ée â l'll1v1. nimité moi ns une 
aùslentic- 11 

L:1 Con fé rence n n.tionale d 'action 
écono•.1, 1que d u PSU r-éuu le le · 29 et 
SIJ :.;eptembre 1952 cons idè re que l'e f­
fort q u0 Je parti doit fa i re en cl irec­
tioLl de l' , ction <l:rn l ;; secLur éco ­
nomique.; et sociaux et nota m men t 
do.ns l s entr;; pri ~e3 soi t consicléL'~ 
comme priorit:.i ire. 

Œn COl13~q u,.,_nne la conf:ken-ce de ­
m J.n{le : 

- le rcnf0l'ce me 11 t cle 11 com m is ­
s iot1 , cl'o rga11 i c lion de l 'ac tio11 dans 

l es entreprise;; :1o su r le plan no,t\onal 
afin de coordonner et d 'impulser l'a-c­
tion des milita nts du parti da ns les 
entreprises. 

- la créa t-ion de commissions sem­
bl ables dans ,les d·épar temen is sous le 
contrôle des direc tions fédéra les 
ces différen :s organismes deva nt étre 
en Haison avec la con:mis.s ion n a tio-
nale. · 

La Conférence souhaite le dévelop­
pement d'un rése au de corre.spQ/11-
d a nts de Tribune Socialiste a tln de 
perm ettre à l'orga r,e du Partl de pu­
blier des inCormations e t de., a na­
lyses sur l'action men-ée dans le sec­
t eu r économique et social: 

Elle souha ite le développement de 
bt;.1let-lns c1·entreprises ou de bo,nches 
d'industr ie et demande La cri!ation 
d' u11 bulle tin nation a l entreprise con­
ten ant la vu lgarisa tian des expérien­
ces positives vécues par les groupes et 
sec tions d 'en tre prises du Par ti. 

La Confé rence -souha ite d 'au tre pa rt 
l'o rg:rn isa tion c1 ·u11 débat sur les pr ~­
blèmes de l'action dans les entreprt­
ses à p,BL·tir des con cl us ions cle ce t te 
confé rence, d ans le courrier clu P .S .U. 
ou da ns le bull etin n a t-iona I en t reprl ­
ses. 

La Conférence estime né e3saire 
tou tes modifi cations statua ire:; · pour 
perme ttre le développemen t cles sec­
tions e t group es d 'en t ret)ri es e t de­
mande la créa Uon a uprès du Comi té 
Poiit ique Na tiona l e t su r le pla n ré ­
gional des Com ités éco nomiq ues et so­
ci au:{ ch .: rgés de prép a re r le.; déci­
sions du p!i r t i en ce don, a ine. 

La · Conférence souha ite éga lement 
1 ·organi :sat ion d 'au tres con iéren-:es 
n ationa les ou régionales conce rn a nt 
les problèm es par ticulie rs à cli (fére nts 
sec teu rs ou branches d' jq1cl us . de (En­
treprises na tionalis-ées , méta llurg ie, 
chi mie, etc .) et des prob lëme~ gén-é­
r.::rnx tels que ceux d es a ccor L d 'en­
treprise ou cle pbni ti c:1 ti" n cl-é mo ­
cratique >. 

Ell e ct ema.ncle au Cong rès de pré ­
voir da ns le c:i.d re d u BN . tou t 
!'.équipemen t m atérie l e t fina ncier 
(pe rma nent lo<:al, budge t > a fin que 
ces pro posit ions pulssent êt re réa­
lisées. 

l . n.art1c1oat1on 
avec a " Â thuys Discussions 
Bourdet et Jean r tés à. l'amitié de 
. mlcales, toasts por . . . 
a d pays insio-nes echanges et 
nos eux ' "' t f t• _ reprises en chœur on a " 
cha nson:, . . 1 l' pres-' férer à nos v1s1teurs se on ex 
p_re d chef de leur délégation c le 
s1on. u de l'amitié au sourire de la ;,ou rire 
diplomatie ». 

Ciné-Club Action 
Le Ciné- Olub Action. apr~s, les va­

cances. reprend ses act1v1tes . . I:e­
mière séance de la saison _ ~ard1 9 
octobre 1962. à 20 h .. 30, au cmem3: Le 
Pa ris ,a venue de Saint-Ouen (met~o 
ouy-~1:oquet> .. Adhés i~ns à l'entree. 
Le film projete es t un etonnant docu­
m en t s ur notre temps. 

* 
CERCLE OUVERT. - C!Jnférence_­

débat le m a rdi 9 octobre. a 20 h . 4:>, 
44 rue cte Rennes : L'Es11agne au 
to;1rnanl '? avec Colette Audry, Jean 
Becarucl, Elena de la Souchère, Emile 
T emi m e, sous la présidence de Jac­
qu :>s Na ntet. 

PEnrEs ANNONCES 
• L'Associa tion Généra le des Etu­
dia n ts en Droit et en Science..; Econo­
mique d e P a ris (6, rue Christine, P-a­
ris-6') recherche chambres et emplojs 
pou r é tudian ts. 
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~ TOUS TRAVAUX de SECRETARIAT~ 

! SÉLEC T-SECRET ARIA ri 
~ Ronéo - Photocopie - Multigraph ~ 

~ Offset - Traductions - Courrier i 
~ Prix spé cidu x aux lecteur< de TRIBUNE ~ 
~ 29. rue de Tré,vise . Pdris -9' . LAF 19-87 ~ 
= ; 
~u1 1 1 11 1 1 1 11 11 11 a 11 1m1 1 1 1 1 1 11111 11 1 11 1 1 1 11 11 1 •1 1 11 11 11 1t ■ 1 1 1 11 111111111 1u 1 1 11111111,'":" 
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T IBUNE 
ces 2 

ŒUVRE 

Mi1gnilique volum, (COMBAT) ••• 
la dsrmA;, merveille (L'EXPRESS) ••• 
inépuisi1b/1 rBcue1I (FIGARO) ••• lïvt• 
nemenr l1i1ira1ie de (année (ARTS) ••• 
un 1dmifilblt1 livre qui loir honneur I 
/'érlitian française (l'INFORMATION), 
" up der livres fis plus 11isissonts 
ds f année... fa ·c,antfe Enqclopédie 
du lyrisme français. CLAUDE ROY 
(LIBWTION) _. uno ertr,ordip,ir, 
id1tion (JOUIS DE FRANCE) ••• 

offre ' a ses letteu rs à des conditions exceptionnelles 

splendides volumes de VICTOR HUGO 

L"œuvre de Viel.or Hugo domine tout 
un siècle, toute 1·hlsLoire li ttèra ire fr ::tn­
ç::üse et 11:ir son rayounement poli tique. 
t·H tsto i.re tout co urt . 

Et d·ahord, son œuvre poéUctue. unique 
par son ampleur - 153.873 vers - et 
par sa prodigiew;e variéLé qui en font un 
monument un ique de nok e li ttérature. 
mai;; qui était jusqu'ici dispersée clans de 
nomb reux recueils donL ceriain.s étalent 
devenw introuvable.;. Ce sera la gloire 
de l'édi tion française ct·avoir réussi à Il\ 
réun ir en un seul m::i.g nifique volume qui 
e11 r emr>lace vingt. ,m 1·e11richissa,H a·1mc 
bibliographie. ct·une chronologie illustrée 
de V . Hugo ('10 pages). d'une tab.le des 
Incipi_t <2·z p ::i.gs1.,) et d·une Lable des 
Matiêres de 34 pages. 

È 

Ce volume : 13 millions de caractéres. 
1.800 pages format 21 x 27, d·une typo­
graphie aérée. sur beau papier, reliure 
pleine to ile tranche su11érle11re dorée à 
l'or fin. · a été salué à la Foire du Livre 
à Francfor t comme le ch c/-cl'œuure de 
l'édition e'!l r opée,me. lnstrumenL de Lra­
va il pour ccrtaitL~ . livre de chevet pour 
beaucoup, ce sera l'ornement de la bi­
bliothèque de tous. 

Hâ tez-vous donc de profiter - car le 
tirage est en voie ct•épuiseme11t - des 
conditions exceptionnelles dont no u s 
pouvons fa ire encore bénéficif!r nos lec­
teurs s'ils adressent imm édiatement à 
notre Service Llttérnire (la Llbrairle­
Pilote. 30. rue de Grenelle, Paris) le bon 
de commande ci-dessoLL~. Ils recevront 
immédiaLement. franco à donùcile. le:i 
Œuvres poéLiquc.'I complète:; de Victor 
Hugo s·uLS rien avoir à. payer ct·ava,nce. 
Ils pourront ëga lement. s·us le désirent, 
souscrll'e, àès mai11tena11r., nu Si!cond vo­
lume actuellement sollil pres.<;e et. pré­
senté avec le même lultt : LES ROMANS 

et RO ANS CO PLETS 
COMPLETS DE VICTOR HUGO. à pa­
rai tre en décembre. 

Cc volwnc comprendra non seulement 
tous les romans de Victor Hugo da ns lew· 
texlc intégral, mais en outre ce rLaines 
ébauches iné.dites ou introuvables (par 
exemple Les Misères. première version 
des ., Mi.sérables ~). de nombreuses illu!i­
trat ion::. dessinées par Victor Hugo tui­
même. etc. 

Malgré les hausses . ce volume sern 
offer t à nos lecteurs uu même pri ic que 
les Œuvrcs Poétiques, mais en out re. Us 
pourron t bénéficier d'une rédttclion de 
10 % da11s les conditions sUpulëes ci­
contre et en rem1>l lssunt la deuxième 
parue du l>on ci-de;,.sous. Ma ls qu•ils se 
hâ tent car la souscriptio11 sera close trés 
prochai11em e11t ! . 

1•1ux Sl'tl:Ut de cltaque ouvmqe 
pour les lecteur de <? Tribune Socialiste • 

(France métropolitaine) 
ll ,50 NF PM mo i•, (e n 10 versements) ou 

120 NF compl·.:, nt (e n I o u 3 versements) 

PRIX de sousc ription immédi.:ito pour LES 
ROMANS COMPLETS (li pM.:, i ! r~ en d6cem• 

b, e ). réduction exccplionnelle d11 10 %, ~oil 

9 verso mon b d o 13.50 NF ;1u li eu de 10, lo 

p rom ier .i lo souscriptio n. l<-'s 8 autres mon• 

~uollcrn ent aprb; la livr11 i :on d u volume ou 

IOS NF cornp l<1 nt (13.50 NF à la souscrip. 

li on. le ~olde. soi r 94.50 NF. cprù, 111 livrai­
'°"· on I ou 3 ver;omont.). ---------- -----1 BON .\ adre,~cr i\ 1,, lib, oirie •Pilol <> (Sorvico lillû rnir d . . . 

30. ru e do Grenollo. Pt1ri ; -7' (Si v d~. 0 e Tribut1ù Soc ,11 l is lo ;1, ), 1 
dcu, volume;, bi ffer lo parnqr.., phc qui. conc,, OU 5 

1~
0 L <l),,rez comrn~nd or qu'un d e~ 

.J rnr. a un·c,. 

1 1. Veuillez 111·adrcJser les Œuures p it · 
que te réglerai en • • 1 • 3 • 100.e iqucs conipléle~ dL• Victor flU"O 1 

v i: r .~c11ie11 ts. " 
2. Je souscris au:r. Roman s coniplet s d • 1 cl-i1tclus. libellé au nom de Librai ~ ~(flr Hugo. VeuUtez lrolltler 1 

ch&que postal a vo tre conipte n · r~~-905° 3e • c!1~ue ba11oaire + 
13.50 NF. Ce versement me rloll · - l Paris • 1n4ndat c1,e 

1 10 % • je réglerai le solde après liura':a~t ;:rait li u11e r~ductiori d.e 
e • 1 • 3 • 8 versem1mt1. 1 

Nom · · · · · · • • · · • • · · • • • • • • • ·,,,, • •. . Profession . 1 Adresse • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ................. _.................... 1 .................. ... ... .......... 
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Cinhua : 

ARSÈNE LUPIN CONTRE ARSÈNE LUPIN 
d'Édouard MoJinaro 

<: ' . . • . 
~ msp1rant ,res va 0 uement clu seul climat des célèbres 

aventure d 'Arsène Lupin , le au t-e urs du film le suppo­
sent mort et la issant deux fil de mères di ffèrentes et 
qui ri va lisent entre eux pour être diones cle leur 1;ère 
d,1n le c;:; mbri olage con. 1Ll(:ré comme un des bea11x­
a rts. 11 en ressort un fi lm allègre, mené rélpi dement dans 

un clima t Belle Epoque savoureux, où chaque a teur 
donne libre cours à u11 cabotinage amusan t. Retenons 
cette admirable réplique : une r · ine en exil , se rappe­
l:1111 l' he11n:11x temps d'avant la Révolution qui la chassa, 
dit : « Eh oui, moi aussi , clans le temps j'avais mes 
pauvres ... mais les révolutionnaires me les ont pris. » 

·CTOBRE 
OVS a-z;o11 s pu vo i r , en projection 
pr ·vée. wf f ilm qui a / ait àea11-
co 11p p arle r de l u i an dernier 

F estiva / cle Venise, où il n été proj té 
n mar ge de. let co mpéti t ion officielle. 

Ce film - pour leq11el rmc1rn 110111 
cl 'a11t c11r ne /iç;ure au gé11èr i(Jll C -
est un long m étrage .:n noir el blanc, 
inlit11lé « OctobrtJ ci Paris :>. Il est 
71r ése 11 té et patronné par le comité 
Jlllonrice Auclin et I éri t é- LilJerté. 

Le f ilm s·ouvrc: su r lu se11le bande 
sonore; /" écran est noir ; une voix 
aly értcn11e nous p révient qu_e tou t _ce 
qu e 11011s a llon , i:oir est vrm. Aver lis­
seme11l ,,on lnutile ponr 1, spectateur 
non prévenu - voiir 1. S?Jec talenr 
ci l ra 1, {Ier, par exemvl e. T?u t 111 ililcm l 
(J !li verro ce fil1!l _s m1 r_a b1e,11 Y_ r ec~m -
11 a i lrc 1L ll e rea l1te pom l si lomtnme. 

D 'abo r d , ce sont cl s 1119crie11s (J1t i 
v i e1111c11 t r aconl r, s11n pl em e11l c 
() l t" C:;l l it r vie en Fra nce . -:-. ce (]11~ 
ont l es tracasseries 7?0lic1~res, c 

c11t" cst ln m isêre cl.es b1CI 01t!)1lles. Et 
ces bidon v illes sont 11! onl re , et e?~ 
con t re -poi nt cles d scnpl10!lS des te -
1110 ·11 s 011 voi t les caves s1!1 ls,t!cs_ lie 
la r u . de la G oZLtl e- q"Or, Dlt s el ment 
é/1tbl i • l es lwrkis. P111s, c esf un e r eu­
nion rl e sectio11 F.L .N ., p repa rnnl let 
mu n i /est a lion cl' octobr 1061. Le ; c~­
îJOnsr1 ble explique: surtout pns rl <H-
111 cs. Si les agents ati.<1<1nent , se sau­
ver. L a clémo11stralio11 doit étre Ja lle 
conlre la violence. contre les noyo cl es 
da 11 s la Seine, contre l e . co11_v r_e-:Je1t 
im posé. Puis i;ient l e plus imp1ession-
11C1 nt : les Algériens <!e Nant (Te se 
r éunissent pour aller a l~t _111cw1/ e~tn­
t i o11 . E11 suite c'est l(l so1.ree trn{J1q1~e 
cl'octobre ; -'-quelques images, u ne _1~t1-
li nt/on ju cl icieu des plwt~s fixe~, 
Jo11t revivre le drame. E7.1/111, ll1?TeS 

de nouvelles in/erv iews m ent , 
QlL . t · ·y11c19es de . Jait corwaitre les c11101 · . _ 

qttel()UCS manifestants, et des br11lf}l1 
tés ()!l'lls s11bire11t. c'esl, r11 co11c ,u­
sio 11 la manifestation cl!L. 8 f étme_r, 
q11'1 tait éclater le 11rira llcli , me .cnt,c 

lt '} 1J1élhocle,~ de la 1JOlfc~6{~~~~rc~/~; 
" bicots '> et fa.ce aux . • z ,1 
J . <l) D e;;aut l e fa scisme t n Y 
ranç112s · 1 • tout le 

a vas dr! bi·~ots. Ou m eux · , 
. ·monel est bicot... . 

Llé<1uipe qui a réalisé ce /1~m ~/a11,~ 
cle.,tinemrut a pleinement ~euss1 . sol 
but , montrer Jnir e co1111C11t;e. ·- fe 
fatrë comnrendre. D e ces_ Al!J ru11s c 
Paris . interviewés, certains s~n~ des 
ouvriers, d'autres des employe~ , ~er : 
tains s·e.1,-primcnt avec aisance, d au 
tres s'eml)T01lille11t; clcs J1 •1nmes rar~ 
1 •nt parfois sans .aucttn acccn -
-~ai-Îois en arabe, et un /ntcp~i"ôt e tra­
~uil. Certains d e ces Al~enc11s sont 
c1t·8 militants dtt F,L.N. i a nutre.~ « ne_ 

' . . 

·PANTHtON ---, 
C 1 - ODE 15-04 lS, rue Victor- ous n , •. 

Permanent de 14 h. à 24 h. 
Seai•ine du 3 •u 9 Octobre 

LA ·oENONCIATION 
nn lilm dt Ja•es Oapiol-Valcrose 

A PARIS 
fon t pus de pol1/.;que ~ el m con l cn t 
la seul et brui ale h orr ur <lu rac is­
m e aveugle. Certaines scb : es onl ét é 
rcco11sti t 11 ées wr 71lace, en p l erne r é­
pression , avant l e cessez- le-Jeu ci 
Nanterre . 

Naturellement , ce f llm n·uitra pas 
de visa de censure; il ci d 'ailleurs élé 
tourné entiè r .:me 1l e11 marye de ln 
proà.uct'on ordinaire commer ciale, s111-
vant en cela la métJio,le ·11auyurée 
par J 'ai h uit an , celle d11 Cinè ma Pri ­
ra llèle. S i so11 ,•xploilal ·on normale 
à l'étra11ger ne pose pa cle pr .,11 ·: ··1. •.1 
t r op aig us, reste celui clu 71 ubl1c /r rm­
çais; le comit é Maurice Anrl in et \l é­
ri l é-L ibert é sont cl éciclés •i 111 cu trer 
lcnr fi lm. Cc n'est qui' grâce ti \ 11! ,, ll­
blic organisé qu'ils ont q11 clq11 cs clla11-
ces cl vaincre la censure : ,i f ,"lltl q11.:: 
clrn que 01 grmi m c>, r;h ru1 11 · ·,r c, 11 pc­
m c:nt clisposa nl d'un pu1 te c · ···. ·ec--

,., 
t i on s' i11té1·esse ù ce film: ,1 Jatt! qm 
l es adhfrent s des ciné-cluos l n nan­
dent à leurs dingeun l s de pcw;cr ce 
f i lm La voie ouv erte, lu brècl e creu­
sée dans l e cin éma (1 :,n çai ~ vc1-~-eile 
s' éla rg i r ou se r / ~ru ,•r ? Le c:es!.n 
d'Oetobre à Paris va <: fr t: .nt é1 essan! 
à s1tiv1"e Sa seule exist e11ce clémontre 
d éjà un e cl1ose : :f'te i'ulée _;g dné­
ma paral l èl e es t ,~a ,::; l ':lir, qu e <lt·s 
9ro1ipes cli/fére n/ J, tra :;a:ll:ut 1:1 dé­
pcnclammcnt l es •w ~ cles :w lrcs. la. 
1Jour,nive11 t et l et •1z:,tte '1t en ur atfr1ue . 
Avec les liairnns inlern a tio ,i•il~s qni 
s'es(Ju issent cléjà entre ci nértst es 11, ili ­
tants - les cinéast es françai, · ~-; 11t 
clécouver t ra pidem ent d es amis el ,clcs 
camnr ad s. en B elgique 011 e11 l ta lie 

·- le cin éma para l lèle pent c1~·ve11i1 
l ' un e des voies qui mènent à un r:i­
némCl l i bre. 

Marcel Ra1~chal. 

U l Notre camara<:le Florian •ipp 1rte 
ici son témoi gnage {]irect sur le .:1 "'­
me du 1nétro Charonne. 

'==· lllllllllllll!llllllll lll llllll!llllllll lll llll lllllllllll llllllllll llll lllllllllllllllllll ll lllllllllllllllllllllllll l l lll lllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllli_=_-~ 

Li:vres 

]pl A\ "]f'l -- -- -- -- -
par Jacques V 

1 OICI 1m romn11 (1) qui n 
l'aa,parcncc ,l 'u ne frc~t1uc 
1rn;:ic·o-c·on,i,1 11c sur 1~ rn-

11 ilaillcm,•nl durnnl la dernière 
:.;11(•1-rc nsnu«lialt·. 

t.:lovi~ l'nri?Lel, un Jta ysa 11 ,lu 
o,·,I, ne peu , c •1u'aux moyen ,le 

~urviv r<·, tl ' n•a n~c,·,. ,Je Iron,, r 
,l e~ pomni"c; li • h •rrc . 

en I cnlcntl:1111 ri.-c, ~c ~c111i1 loul 
ragaillardi. Il lui IJÎn,;a l<'s fe ·ses. · 
li lui di1 : • 

« C't>~I plus forl 11uc ni.,i, 1111:111d 
ln ri~ com m • ,;n, j'ai lout Je uile 
<'nvic cl<' lt' foir,· l',11uo11r, 

Cc e·nm·i J,•,·i <' nl uh.•f' , i o 11 c r le 
. roman c. 1 vi·ri r.ibl,·n"'"' le té moin 
de co>I im111.dnairc 1111i im•e~l it J}eu 
,, fl t · u la 1w111111c ,1~ 

0
lc~rc.. . 

Le 1ub,·ri·ulc C• I ,,. , ,·lev,· au n,- :Ë 

~====_ ,·cau ,lo rn;y 1l11: c l 111 pui,,11111 ani- ~ 
. 111isn1t· •111• 111 111•11,1,·1· 1·yli11,l1·i1p1 c =-= 

cl 1wim11i.-r lui ,·,mfè.-c ~c forge 
§ im r c•I couh· • << lu vauli,·rlu cln •"'lllllfl" 1 
= •·•·lie vi(•, l'i111·om11u·11H1rahlt· ,.,.,,_ = 
§ 11f'rit1 ,lu 1111111dt, <' Illier )). C lovis ;; 
~ ••11lrt'- 1•11 l11111· co111t·e « le~ llo- § = rhrs, lt:s i;,·111la1·111,:s, 1,-~ ,lom111i1·rh, 3 
:== , ·ell t: 11 inl11'· ,li· ~a ln u1I~ ». . ·lÎIJllllilllll!!f'o<i, ë 

Le roman tl<' VnucltC'rol .saule . ~ 
~= ,1.., plain-pii:,I danti l" qui c 1, Je = 

manii.rc offi<'i,•lle Cl • nfri,..a nlc, §=== 

--===§===_ la r1•1· lu·r.-lw (fo11-•1'nt.t·111 nobl_c 
cl ri:elkmcnl ii: uohlr, commc d,-
••alt Jarry) ,lu, n~uavcnu r o nan n : ,. Î 
le uwmle ,I,· l ol•1ct. Jacques VA u :cHERp'f 5i 

§ f'.c livre na~ pnrnil alors ln F- u• § = rire ,lu 110tn•••n 11 roman, m1 c,,u•orc « Elle rll J(' ph111 b.-111•, l'i Clo- si 
iÏ 111 .• uhliu1111io11 ,le l'ohjcl •111i rt'VÛI vl se, i.e111i1 i;onn.i de , ·i11111t:ur. li ji ! id .un.e roulc-111· 11111~ humaittf', 11 rnylc cle lu Ï1tt111lrc ur.l_,,_ Ë 
!; 1,uisquc, oll,111111111iro. P :1r cl'ltc sa- r-hamp. Il lni mord l'i-paule, c.-t !§ 
j= 1irc, J:1rc1m'~ Vum;lu•rol. s:in!lcril pui ij, il 1•11tre dnns c-llc ,1,1 il 111 fait ;;; 

11anM k ronr,1111 cl une l1llè raturc crier 1ellcmc111 il lui foh du = 
~ irr,~vt'.,r.-m·it•n,re 11111, de Ui(lrc·c, bien. » · ~ 
"" conduit ÎI Horih Vi1111 I'! Stl'rn- C'c I pruh.iblrnlC'nl te 11ue Gl«Je IE 
15_ hf'rc, T.:moin t·e Jtai. age . ,lii:ne Je . ap~lai1 le a:,le Je la 1,na,·hinc à 1 

L'Ecuwe JN jour, ou de l.'Eaa- i-c.Tire. 
i ployé· : • • • . . Pier,.. Uytte,ltoeveii. 
~- " 1'la1hilde rit. Elle ••tttal roa- · 
_ 1cn1e c1•;.1onn.-r Clovie. Et CJo,~, (1) Flammarion, Mit. 1 

~~IIIIIIIUl;IIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIPIIUIIIIIIIIIIUIIJUIIIIIIIUIIIUIIIIUIIIIIIIIUIIIIUIUHIIIUIIIIIIUlllllffUIDJI~ 

~lnlllHffllllfflllllllllllnlllllnlllfflHIIIHIHIHIHllflllllHIIIIHII~ 

= = 

j_= STUDIO Q3 I=_ 

Le « Studio 4311 (ex-Floride), 
§ la saUe d'arl et IJ'es~ai du fau- § 
§ bourg Montmartre, · reprend dé- § 

~===== scrmais son nom, celui se:us ~===== lequel elle aHiu pendant de 
nombreuses an,nées des milliers 
de cinéphiles grâce à des pro-

_~===-· grammes de choix. _ ~==== La direction de cette salle, a 
l:L suHe de sond.ages incessants 

~- ef!'edués parmi le public et ~­
d'expériences diverses de pro­
grammation, a détidé de pour­
suivre et d 'accroitre son effort 
en faveur d'un cinéma «engagé11 
s'opposant par sa forme comme 
par son contenu aux films pu-

- rement commerciaux qui enva­
hissen t les é~rans français. 1\lais 
le Studio 43 ne J>cut mener a 

~- bfon celte tâc he difficile qu'avec 
t'aiclc constante du public. Dans 
cet.te sa!lc, le specfatcur esl 
considéré comme un ami à qui 
il est rccommanllé de crUic,uer 
et de juger les films qui lui sent 
p1·ésentés et d'appo,rter ses ~ug­
gestions quant à ceux qu'il dé­
sirerait voir. Ajoutons que la 
reprise du nom « Studio 43,, 
s'accompagne de travaux amé­
lioranl le confort et les di spo-

'':t ;;;;;~la ~I~ r 
26 SEPTEMBRE = 

- En PREMIERE EKCLUSIUITÉ i== 

Le premier long métrage cle 
Henri Falti,mi qui attend vainc-

- ment sa sortie dc11uis deux ans : 

E BONHEUR 
_ E T POUR 

DEMAIN 
Cc film, qui conte l'his loii·e 

clc la quête du bonheur dans le 
cadre bien précis d'un chant! ér 
na va l, c t celui 11ui vit èétuter 
à l'écran Je r•gret.lé guitariste 
Henri Crolla dans un rôle inat­
tendu 11ui Iut à la fois, hélas ! 
son premier et son dernier rôle 

- dramatique. C'est également 
Henri Crolla qui a composé la 
musique du film. 

Ensuite, Je Studio 43 présen­
tera, toujours en première ex-
oJùstvité : .. §= 

~ LE PROFESSEUR IIAN:SIBAL ===-= rnn, honpola do Zoltan Fabri 
ë l'auteur de l'inoubliable • Petil = = Cnrrouscl de Fête». L'action de == 
i§ ce film se déroule ,tans la Hon- § 
§ grie de 1930 sous · Je r • ghne du § 
§ régent Jlorty, Entrainé malgré 5 
5 lui dans un eombat pour la li- Ë§ 
8 bcrté de Pen er, un petit pro- =si 
s fessetfr deviendra, sa.ns l'avoir 
! voulu, un hhos et un martyr. = 
§ Film Jronlqur et cruel, « Le Pro- 1 = resseur Hannibal I t l'une des = 
~ meUleures pfchJ'u'cUons de la ~ 
) cinématogr Phle honrroise con- ; 
;a:, tem11oraln11. 
~ CIEL PUR de Grl1orl Tcbol- 1 e khraî. L'auteur du c Qua 1 
= l't unième» et de « La .Baf 
~ du Soldat II y aborde WI. 
§ 1lélleat · : l'U.R.S.$. 
·-~=- après la mori de Stal 

drame qu'il expose u 
§ fait prisonnier 
~ mands est eon ktfi 
• ien ciomn1 un ü 
:a pay t son parti fi i réhabUUé), • Ciel 
■ ve J pu'11e so 
1 publie hùatals lè 

ln1éfêt. 
ffllUIIIWIIUIMIIUllW!!III 
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BRECHT AVANT BRECHT 

"DANS LA JUNGLE DES VILLES 
' . 

Au studio 
O. n ous l'a dit : le \·ra i Grecht Ir vo i! ii. Nous con11:1i ssi o us l'up­

['1'0::tC:•. le fa l.s ilï c .: ,·:.:•tait le fa~1 x. \ il•ux procl'.·clé. Opposer: . lu 
<. J: une » l\la r :- a I a ulrc . le vi e ux lrn r b u, ('Ad a mo v preintcrc 

mani_t·1·1: ù cl· lui du " Printe mps ïl r- , e tc. Dans tous les c a.5, la com­
parai so n jo lt_e. c_11 . r~.vC' ur d e la dl'.•11!a1·c h l' o ri gi11l•lle : _ k m~•ssagc. n'a 
p ns cnt·111·c l'lc v1 c 1l0 par un rit, ~:11t tro p qut·lle rn:1111111.il:1trn11 drm o­
niaqut•. lo ul esl r11 co re heau , pur. i\lai i11fo r111ulc. Et c'es t justement 
cell e i11C11r11111l.1 tio 11 qu i p!:IÎl. :\ c hacun so n i111l-rpl'l:t,1li o 11. Et ù eliac un 
son _Bn•c h t. do 11 c. Prt·c· i &111 ·ut. to ut cc q ue cc. n o uvcn ux l:iu<lale urs 
a<11111 n ·11t 1t vec c: Dans la j u11 g lc de. vill es troi s ième pi t' re écrite p n r 
Bel"lo ll P.rec hl (d l' 1!)21 :1 J!l2:I), c 'es t I ul cc tlo nt il se dC:•h,1rr:issera : 
la 111 t\ t:1phys ique f11111 c• usc lc d élire mi·c: rnique gratuit , le mo no logue 
!JOL!lon11 c ux. \la is pour eux 13 r ec-1 1t é t(lÎI géni a l avant d ' L·lt· r Brec ht. 
Ou . . i l'o n·. )' C· ut_ p ll rl cr tl!l :1ulrc l:i11 gnst' : que b Hi'.•ruhl i<1ue Hait 
!Je lll· so 11. · 1 h 111 p 11·c . 

<< M ... -'.l op~nkm : m@w se11d l1i.nce >} 

((0 ANS l:1 j1111 :-:k: d, •:, ,·!Il . _" _clL:rc, ncc·1·tt:1·:! cl tc, ut c: 11 1:111i C:·rt' k 
. . ~(ll'Clat 11r :( -' 1 , e~I f:1br1q11c :1 pa1· t1 r rl a ut t·r, ~pct'!a c-l c une 
H!l'<.' 1k: IJ,· c·l1t : l :1cc11,.o!L·11r ri . la gu('rn• :i ,·cc « .\ li•1·C' Co ur age .,. , ](' 
d C' n_o11 c1alt-ar_ du 11:1zis1111· rl\'c'C (; A1·l11ru li i :, . l' :qrnl ~ll l' du 111011de 
socia l · 111 :- 11[ ,1 u,t e <l:1 11 ., < l. t' Ct·1T le d~ cr;ii c c ut1 ca, ie11 » . « Da n s fa 
j11 11 g! · dt•~ " illë., • 11 ppartie11 l l' II elfl't i, el'!te tratli li o n du th é it1 1·c cl r 
ch :llld,1·l qt1i s. su ul'i,• (ll'li cl'int •l'\' l•n ir cfo n.~ l'hi , to ir : 1 cc kr lt plul 6! 
q u · lk l' d1t -Brcd1 I. 

L'1 •:t1v1· pc ri eu , c,u, -l i lrc : c l. ullr dt' deux l10111111C'. l:tn s la c it :·· 
gC:•ant ,· rt.• Cl!i :ri gv , l't uc \·, ut rien m i11s q u'C'. ·primc-1· Ill' scC:·n 11 11 
1: 0111 lnl ,,;111, 111 oi if. 11 11,• k1 la 1lh: :.an~ bu i. Elll' tenrl f i1wi.:111c-11 t i1 cx 11ri -
111 er· 1: i11 c_ :n 11 1111ic :1b iÛU• d~ t\l!·e. enl i' t' ( UX et 1'0 11 vo it d{·j:i en q uoi 
e ll e .-. ,·dt1ll k t1:na111. \\'• lt·11ia l1 quc, dt· " "· :w,111! -" fll'dl' ••. 

i:\ 011~ , 011 1111e~ :·1 U1i c·i1_..; n 1'11 l !J21. . !tlin l,. 11 11 ti chl' 111: \l'(;h :rntl d :: 
h_oi • . . \l ,tl :1i_, . Y nu ch: .J.1 p o11, p~·1_1 ~lrt' rl:i n ~ 11n c bilil ioth è·qu c publ iq ue. 
f: l :Ill~ lll'f 1'.ur., . il !Jl'llfl •J'i(• ,1 1 t'lllpl O.'' .: qui S(· t rou ,·c 1:1, i1 (;l' ['/1 (.':, 

G: r~-'.- _d.: lui :1 l .-t e r .. . . , i_1 _opi11iu n. Cc3l . uit'n ·û1·. une 111'0\'0C',tli on . 
1111 ri ·f1 : u ne r .. ~·c• i1 de lui Jeler l. ga 11! a11 \'Ïsa~e. d(' 111 011trc- r sa d.'.·­
p cnci .111r · hd :d(• d .· r :ll·.!.: é' llt. (, a r.:; :1. ht11llll ;.:,, qni t· o nsicl:•re · (, n O'Jin io !1 
N !IHl t..' , o n :i_,- u: l11 xc· . rdll ,l' ,ra t> o r d lll :l is S l! link rnl'Clll e ,) p our 
lll (l[l( l' l' I' ,a 1e.,!!1\'ùl t11 1'1' . lor:-qu ï i _., ·:1_2il d''•c-r:1.et· I ll! at1 1·e1 ·.,nir,' . il Juj 
o_ffn· .- :r fl 111,,,:1nl! • .1fL_1in' . JI ln1miiil- (; , r _:; ,1. 111:irque clo n · 11 n · p o in t. 
<:, ru·_g·, ·::1 ~- n·n _,.(t· r : 11 t• ün el ur.1 1111 m arché rr:t11du lc11x :i u 11 0 111 d , 
Slil 1BI, ci lo r., q11 c r Ll11i - . i c· ,1 111 L·n.1ec d'i!leulpali o n. C:1r <> ,1 ·e li l'l' r :'! 
sa p l,~t' <"; l '1 1 y n :11_1 ."1 u11 : C' 0 C'.,î SIJlinl; qui r~ t el'l!t' fui~ f.ttc·in t. 

Ll• . . 11a.:1.1: r: .- 1· ,•.;e !lll :111t r ,· l t:rr;1 i11 , c iul[l' : la familll' . >1 .iric. , , l' ur 
c! -e ( ,.•1J1·c: ,·, ,.; ,,nw t:r.i, ,.: d t· lui . 1..-, r: ppc rts i11lérieur:< d e l:l familiL 
C,ar~-• ;..,• h · i- t·:1i . !)p :1,- p1.i 11 t i• 11:1. (:,•o r~- ~ f:1it l' Ouri r lt: bru it d ' u11 
'"' 1. ~l :!int, !>c:-_a 111 t' ilt1C:(· d · I_•. 11 ch:, gl' . , ::1rg:1 g .1g'lk par lrnork out. 
P,'.I' <"~ qut·. t" 'P 1q u 1"1 B ' •l' ht. il c,t lt· plu,; j('un c , le pl w, p n111pt. En 
f:,_, t. d 11 · g.1J.:1H· 1,yn. 1· :11· i l n'y !l ri t•n i1 .c: ng11 c- r . L , .. 111 Irn t a c:-qiosi· l~: 11 o_uv~·:w la ,s,cd1t11.d , dt-- t• [)110~,11ils . l. 1.: di a logu e· r •c-h c rehé par ft' 
~1,d .it na p u , l'l :d, l1r. 

l ' !ruGtriJi11m1e se!l!l~ 

A VJ\NT. c! c· 111o u r ir . Slili11k k dit : ,_ Si c, 11 en ta ,ait <fc·s 0tre-" 
, , l!ll 11 u 111.· il 11 1. _Il' \ r1 .. 11.·., d '1111 11 avin·, il y :wrai l un e !cl ic .,o li tw lc· 

1 .. 11_1. '.'." ll;l\'11· · p h: 111 ï t·1 -. 1q11c;· que tout lt 111u11d~ 111ou1Tait <l e froi d. 
~ u1 : _I 1~<d C' 111e11l cl t·, h11n 1111 1·, 1·,1 si_ gl':lncl qu'il n e peul .11l ~ III C p a~ ,. 
,1vo11 de lutt e " · I.e e ,111t :1rl. Ir d1 :d11:~11c qu t· Shl inl; e t (;co i·"e • rè­
cl\crc_haH·n ~ d :111_ k11r ·11rp, . :'1 r <;> rp :, :'1 la 111 :111i(-rc dcs l,ox e:L~, ; nu. 
m<.I.•.'·! lc-1~1. _.11.1,ll' e111e11t~ 1·! , attcq.{ 11 :!111 a~1 _11wi 11 s d e kurs po i11 gs, cc 
co :11 •et 11 , Xhl. p :1,. l. h , ,11111 w n ol( ~n,sn· l' ho mme : ï 11 • Il · , , 
lj ll 11 11 ; l•lll !J I' (' , 1 a C I L , 

., l'our c {·clafrc!· • \'. 1 c· etlt' . \'l .~iu n pt·;:;,imhll;, IJrcchl J' :i.~ ' rl i. 011 11c cl c 
c 1,al1 < 1,b cle c1·l 111_ i(lll ,1 le _i:11tl1. · po:: ti , é la so liludc : f1 iml ,:i u<l, n im ­
ball il 1,<· lu <, 0 :ih r, 11 t' H l·.11. ·r » , rlo nt d ':i i lle 11 r ,, il nc l' c \·i-J c 1a fe 
11 0111 !0 111 <·n 11 1c- oqH ,r,111t d 11·cc trn1e 11l •i so n le -· lc <I ' n " 1 1 · 1 • · 1 • \ p .. l ' · ., es p •• ~. fl!'CS c e 
pnt•11. , lll C 1a 11 sn, : \'C• y , U_l' lllt.: 1', \\'efl' J;ind (d o n( on \' ÏC!l[ th~ jOll !' l' 
a l. 1d<H1_ ,, ) . l ,·x1 HTss1011 11 1 111 . vo il ù lc·s inf lircn ccs tlé c is i,·es (d a 
r ~tl . pt·1·:o'! '.') . ~!': (·lit _ n,· :' •n. rl ë;:.ige _ab-;ol_u1nen[ p:is . il le , l'~•c rnel: t· 
lc ll_t 11u t ll ,. :\ l.11~ pu1s <p1t· IC' Jr11 con n,t e, a prop o. d e c, Il e r c w ·· sc n­
la.l_1?11, <1 ~ 1:cr·h ~•r c- 11cï 1: Brr ·1!1 rp 11 poi n te so us !,• boisseau sou li ,q;0 11 , 
lf <" 1~ cc q u i 1_1 11_ :1 p p11 r l1r 11 l l'l1 prop r .. '· " · 

l. (• r ·., • rt 111111 :il rlr· la lt11t e d'abo r d celle op i ni o n 11 •0 1 · 
qu' r, 11 \'C·ul .iC'l rlc-r : lt• m i•1J1·i-. [l O I II' l:1' lill ;·1··,1t111· C' q n a c ic tc ou 1 1 1 , ro m:111 · qu e h ··, ·i ll' 
c c_ >:1t :1 cn~u ilc . (C-. rt.':pl iqm.·, le: pro u v1• 11I : c je li·cs dnn . la l,ii>li o-
llil'q t1c· •· < \'nu~ :1p p L·h-1 !' l' l: t d e• ., liY n·~ '' , A ()ii c l 1 ·1· v . . . . , .. •. . '·'• ~ ,. · sa c 1n,·11' r ... 
(: . û ll S lt c1ll\ L·Z q u il li·' ;i p ,1, :i ;.. ·cz d ll! Cll ~()IJ '•(•~ )) « 1 ' ,' ., ',[ ·, 

11 0 1r, lC': 1111 :r :•(•, vola iPnl \'c1·s l'Est . . P ourriiio i 1,':1 \·c'·s 1. -~. cl, c:? 1.:1,1ai 
J ' ('( f · · •" 1 . C .~li ( W , 

0_111 : r. . 1.1 q 11r- u ; , q_11e: lu 11 1'e111bra,;. ~ ~ . j'apen·o is le , jo lil'~ cl c ul s ·. 
(Co111111r·nl pc 11t -,,11 \ 0 11· . :.c,- dei11 s q1 i·111 rl 0 11 e iÎll ,.~ • c 1 , · ·•11 
F11f'11 1 1 • . I ' 1 1· . . · ' ., ,(· 1u c qu un , 1 . a \:o 1>1 l, l' , , 111 .. 11-, r:, ive : la p il•(·l· cl o il pro uver 111 .111 ·• 1· · 
q11 (•111 c·n t, l bü l, 111e11l d l' l' honrn i t• . ' · ll 111 :1 t-

Ell e t' ,_1 b,1li" r ,'.1111_1 1c- 1111 e ~11 ccc~, io 11 de ), (,q 11 c: 11 cvs all co t1,· s l • ._ 
<ttr el lL"s <,arg:, ,11 Shl1 11l; p1·l 11 11c· nt · 1 rli· ~~ u~ 't Jc· Lir· t 111. ) • · < c~ ' ' . ' f · • . • · ' 1 , :q l'l•~ '\ VO 11' 
q11r~ s<· t11 .111m: n i , 1111 · l,ll'l1quc p :1rlirulièrc d'u , 11 n· Si le ·I \ . ' 1 .. 
11wt1q111: cla -..,;iq11 c ill'lll t' lll 'l• - ~' Xf)lh ili c, 11 di•111 c11t<·t1'· ,111· c111 ::. t 1.\ 111 ·! l ',·1· 
1· 1 ri- 1 ·i • . ' ·' · J>llh rc·so u-1~11 1 u C" û n 1 - - 1 l' ~t lt!11t c·lo1 ~ m~1ltr:1ité : <"fwquc ~rt•nr· s . 1 · 1 · Il _ 
mc·m c•. P our rc·pr,·ndrt· J l"'(c tnpl r: ri ,· f,1 bo xe, {,v1Jc Ill' d'· -11 ~ ~. c 0. 
Bl'cd1l : fJr l'n lÎ<"r l.' r Ppri, t : rrnehet <lu "'lll r h t c1~0 l ,11 < u1 s pa1 
cro cl1<:1 du _,(a ueh e : 2' r r 111·i~c : cn,d1d ti~; <lroii c·,· ccl1 c.tl t1,11 ,!!.:Hlc,11c, 
etc I c-- , ,1 '. . . . . . 1·, t. ' . 0 Il f li "ll llC' 1(' _ . , , , ,1 Yt r ~.111 , s se .1 •f! 11 e nt peu ù 1wu, le plus r:,ti «ué • -"1 'f· ·' 
1I li y a pas dr parox\ '>llll'. " pt t l · " ,11., 
. La grului~é d'un lei i> a1·1i-prh de tr.111>p0sitir,n qui n·lè . J r· 

lts111c flll vie e.,l u11 c·umh:it de l,oxc-} ~•..,x ilic Ut' , ve c u .sy11_1 >O-
d(ojà <':voq1 1éc· -. dt· Brel'lil -w,·qucllc; -1 r, 1 [ . 11 !J,tr les ntlr111l'r.fro11.~ 
cl lc:s spc-elaclL•~ i'.•difiani . .' 11 ~.' la foir:. 1i~11

0 :1
1i~~1 Tfi~~~~!e, JJ1oud,. 's~t slf?Orl 

fiar: qa r'(•st :111~,i l'i.~n ll'lll,·llt de Brc·chl. cl.Hl ~ett'e J1;ficll· c · 1 rnk, 
Cel :~ dit, \11:illlh ra~., :l~l;' 'i clc « l>.:ins l:1 jun••lc rie 11, -11 • . . . 

rlc·s ,liv :1g it1n11~ nwc:tniquc; oû f'nrhitr:.drc 1~ li : , , es s~mblcnt 
llnc <(·livre- il'udolcscl'nt am,,i nnc to t 1 1 us :lbs olu tnomphc. 
lesccn t. ' u c vague, le l ro11f1l<.• de l'atlo-

Inconfortable 

des Champ~-Elysée_s 
Ou hvrlridc : comme r(' l[ c du 4 Li\'ings Thcalcr » américain, venu l'an 
dernie r a Pari. rrnch é ri ssanl rlnn s tes rHércnre,; aux rnflucnces 
s ubi t·s. . , 

· Aucum-. il fra11rh,·111ent pal'lcr. ne pouvait ap1>arn1lrc c~nvamcant':: 
:1 pièce in t'onfnrlablc, mbc 1rn sd·ne inconf(1rtal.Jlc. A!1to111c Bourse1l­
ler :1 rn les 111otiv:itions (postérit•ures, d'nillcurs t, la p1ece) de Brccbt. 
Lu conihat d(' boxe? Bo n : rin•• :.ilors. Une fuite ? bon : clcs boxeurs. 

El tout ainsi : ·1a lÏé111archc d;s ncleurs, leur arnnière ~le se j:rnger, 
clc fe indre. Au picrl dr ln ldlrc on dé,·eloppe ce qui aJ>rès tout n,'était 
(fu'une image. Accepto ns-ln; bien qu'on ne cornprrnne pas touJ~urs 
les rlifférenccs tic purli Jlris . La toile de fond pe111tt' se veut non f1gu­
r,divc, rie même les enclw,·ètrements de clrnrpcnk. Par contre, le 
r i11i;: c-s l bic-n ri'.·el. et lo rsque le dl·cor:ileur veut nous montr l' r que> nous 

Sam,i Frey et Chantal Dar9et 
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